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ANNONCES

AU HAVRE Bureau du Journal, 112, bout' de Strasoourg.
( L'AGENCE HAVAS, 8, place de la Bourse, est

A PARIS „. 1 seule chargée de recevoir les Annonces pour
( le Journal.
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ORGANE RÉPUBLICA1N DEMOGRATIQUE
Le phis fort Tirage des Journaux Ge la Region

ABONNE1V1ENT8
Havra, la Seine-Inférieura, l'Eure.i
'Oise et la Somme.

iTrois Mots: Six Mors
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Le Bulletin des armées vient de publier Par¬
tiele suivant de l'émiuent phiiosopha Ilenri
iBerg son :

L'is#e de Ia lulte n'est pas douleuse :
i'AIlemagne succombera. Force matérielle
et force morale, tout ce qui la soutient
finira par lui manquer, paree qu'elle vit
sur des provisions une l'ois faites, paree
qu'elle les épuise et ne saurait les renou-
veler.
Sur ses ressources matérielies, tout a été
dit. Elle a de 1'argent, mais son crédit
(baisse, et l'ou ne voit pas oü elle pourrait
emprunter, il iui faut des nitrates pour ses
explosifs, de l'essence pour ses moteurs,
du pain pour ses soixante-cinq millions
d'habitanu : de tout ceia elle a fait provi¬
sion ; mam u; jour viendra oü ses greniers
geront vides et ses réservoirs a sec : com¬
ment les remglira-t-elle ? La guerre, lelie
qu'elle ia pratique, fait chez elle une ef-
ftoyable consummation d'hommes ; pour--
l.ant, iei encore, tout ravitaillement est im¬
possible n" • aide ne viendra du dehors,
paree qu'uuo oulreprise lancée pour impo-
Ber ia domination allemande, la « culture »
allemande, les produits allemauds, n'inté-
"resse et n'irrëéressera jamais que ce qui est
alifemand. Telle est la situation de i'Alle-
Jpagge, en face d'une France qui garde son
prêfiit intact et ses ports ou verts, qui se
ftuecure vivres et munitions comrae il lui
jffefit, qui renforce ses armées de tout ce
qae ses aiités lui apportent, et qui peul
compter, paree que sa cause est ceiie de
ï'-humnnité même, sur ia sympa'hie de plus
en^lVs agissante du monde eiviiisé.
Mills ce niest ld encore que la force ma-
tét&fle, celie qu'on voit. Que dire de la
fórce morale, ceile qu'on ne voit pas, eelie
qui importe le plus, puisqu'elle peut sup-
l)téer au resle dans une certaine mesure, ei
.qua^ans elle le reste ne vaut rien ?
lÜGnergie morale des peuples, comme
«eüB-des individus, ne se soutient que par
qjici'quo i'déal supérieur a eux, plus fort

auquel ils se cramponnent soüde-
Üisntqjiand ils seritent vaciiler ieur cou¬
rage. tfü est l'idéal de i'A Üemngne contern
goraine ? Le temps n'est plus oü ses philo-
scplïes proctemaient l'inviolabilité du droit,
Imminente dignité de la personne, l'obliga-
tiun pour les peuples de se respecter les
pnsfes au ti es. L'AUemagne rnilitarisée par
& Rrusse a rejeté loin d'eile ces nobles
ItEtes qui lui venaient d'ailleurs, pour ia
flus grande part, de la France du dix-
puftiême sfècie et de la Révolution. Elle
S'est fait use óme nouvelle, ou plutót elle a
accepté docilement celleque Bismarck lui a
dbnnée. On a attribué a cel homme d'Elath
«lot célèbre : « La force prime le droit.» A
vrsi dire, Bismarck ne 1'a jamais prononcé.
tear ilse l'üt bien gardé de distinguer ledroii
Mo la force : le droit élant simplement a
S.ss yeux cc qui est voulu par Ie plus fort,
"gfiqui est consigné par le vainqueur dans
jfelbi qu'il impose au vaincu. Toute sa mo¬
rale se-résumait ainsi. L'Allemagneactuelle
|iren connalt pas d'autre. Elle a, elle aussi.
f&culte dc la force brutale. Et comme elle
gc croit la plus forte, elle s'absorbe tout en-
tiêre dans l'adoration d'elle-rnême. Son
énergie iui vient de eel orgueil. Sa force
inorale n'est que la confiance quo sa force
matérielle lui inspire. Rest dire qu'ici en-
jcore elle vit sur ses réserves, elle u'a au-
cun moyen de ravitaillement. Bien avair
ique l'Angleterre eftt commencé le blocus
Me ses coles, elle s'était bloquée elle-même.
tnoralement, en s'isolant de tout idéal ca¬
pable de la rcvi\ ifier.
Eile verra done s'user eu même temps
ses forces et son courage. Mais l'énergie de
sios soldats est suspendue, elle, k queique
chose qui ue s'use pas, un idéal de jus¬
tice ct de liberté. Le temps est saus prise
sur nous. A la force qui ne sc nourrit que
dc sa propre brutalité nous opposons celle
qui va chercher en dehors d'eile, au-dessus
d'elle, un principe de vie et dc renouvelle-
■ment. Tandis que cclle-la s'épuise peu h
peu, celle-ci se refait sans cesse. Celle-Ia
.chancelle déja, celle-ci reste inébranlée.
Soyons sans crainte : ccci tuera cela.

II. Bergson.
ds f Académie fran false.

LaSituationfinancièreenAliemaps
Oil sigoale de Strasbourg que, dans ceUr
yilie, defense est faite an public de détemr
des piècc-s d'or. Les personnes qui paye-
raient avecdo I'or un achat queleonquo se-
raient poursutvies si ellws êtaieut denoncécs.
Jlïsqn'a- ces der uiers temps, los plas petites
coupurts de papier-monnaie raises en cir¬
culation éta^ent do SO pfennigs. Le gouver-
bernent allemind serait sur !e point d'ómet-
4re des cuupares intérieures qui irontjus-
qu'a 10 pfennigs.
Lc gouvernemeot prussien publie une or-
dODflunce prescrivant atsx hótehers de taxer
Ie p in sur lours menus, afin d'empêcber ie
gaspidago, comme cela arrive torsque le
pain est dannó & discrëtion. Geste coutume
esislait cn Bavière dês le temps de pais,
ïnais eüo était inconnue dans toute Ia
ï'rtisse. Le pub'ic pouvdt, dans les plu3 rao-
destes brasser!»^ vrnsumtiier même la pain
do iuxa sans qü il ca fut teiiu compte dans
i'addltion.
En Autriche, 13 gouvernement vient de
décicior que is.,pain devrait contenir 70 0/0
de seigloi >q de bló, et 30 0/0 de maïs et de
féoule dc pomme de terre

I'AtaaiiiipeèiaGaoire
Les progrès de l'aéronantiqus, sphérique,
dirigeable, aeroplane, ont apporté des rnodi-
ticaiions considérabiea daus l'art da la
guerie.
Oa peut dire que ['observation aérienne
est devenuo un facteur oa ne peut plus actit
et, précieux dans la preparation et ia marclie
du combat.
A ia fin de3 hostilitêa on fara conaai ro
par la détail los granda services qu'sma
rendus la cinuuième arma aux operations
des aliiés et la part intéressante qui lui re-
yiandra dans ie succes,
Le ballon caplif, doat on a pan parié jus-
qu'aiors, parait èue snrtout employé par les
Abemands sur ïeurs frontières de feit.
lis s'élèvent jusqu'éi neuf cents mè res et
obsei vent les battèriag russes. I! a eet avan-
tage sur l'aéropiane que s>n observation ne
peut être contrariee par les ruses et les dé-
,placements rspides de i'adversaira.
Q -and an avioa apparait daas le ciel, ea
pflit, les batteries de l'ennemi sont Irnmé-
diatement reconvenes de braucbei d'arbres,
de paille, de motte de terre pour las rendre
invisibles. Les caissons sont même qurlque-
fois peinis k i'aide do coukmrs qui s hirmo-
nisent avec le terrain env ronniut.
Lorsqne l'aéropiane a dispara, les revète-
aseats soot ealevés et le feu reprend.
Le sphórlquö caplif k une gr„nd8 altitude
permet l'ob-ervaiion permanente mais 11
ést par contra fa cible toute iadiquee anx
aeroplanes.
[/aeronauts franf is, Emile Dnbennet, fat
réeemment i'objet d'une de ces attaques.
Pendant qu'ii ob^ervaft prés Soissons, k
One hauteur da 800 mètres, deux taubes
•iiirvo èreut son bailon et te uèront do i'at-
teiedro par des bom bes.
L'ordre fut auisirót doané de ramener la
iaden et deux Maurice Far mail amies pri-
rent leur vol pour le prméger.
Pendant que le capnf etwt descendu dans
es iignes fran§aises, les aisropianes francais
dócrivirent des cerclös ardour da lui ct, en
.ième tamps.mitrailiaient les aviatears alte-
mands.
Au dëbut de la guerre, la méthode em¬
ployee Pi/V les obiorvsianrs aviaieu ai pmw
•iOter l'dlfet du feu da '.'artillerie coasistait &
reveair au gaarder géadral et lê, soit da
prócendre, soit & jater ne message,
ü ma ie premier cas, c'etait uwe p irte da
emps considêiab'e. car il était difficile k
Oaviateur d'aUcrrir a proximi é de ia per-
-onao A laqueilft la dépêche d<rv.ait ètre re¬
mise et ceile-oi davan eire portee parun mo-
ocyalrste, on cycissre oa iru cavalier.
Oa ne tarda pis è consumer que les
Allemauds usaient d'un procédé oatlèrament
iiffsrent.
Qaand l'&viateur. snrvole one position gal
loit être couverte d'ob®», ii dévrit dans 1Mr
in 8, ie centra da chifire iadiquant ie plus
prés possible la position è attwjaer.
Quund il est direotetnqot au-dBssus dr'elle,
ii lai «se tembar nas faaée b*»ncUe et aften cl
poor observer IVffet du feu. II corrige ators
m jetant nrre fusti'e janna si les prejeeaties
ombaat a droite, et mie fusée i)icn« s'ils
om bent k gauche. L'opération s'effectse
ivecrapiditó ot ie but estraremeat niaaqné.
I-istruits par i'expé «fence, les aliiés eat
m^difie leur systèine de sigaalfeation, et ils
■ut aujaurd hui uoe méthode, que noua ne
ouvöiïs réveler, et qui, au point de vue
pratique, est égale, siaon superieure a celie
ie l'eunemi.

LEBOLEDEL'SÏIATION
Une no 'e officieil?, en rëponse aux cri-
'iques pub iées.dil quenos avi.ateursopAre.tst
quotidiennement, mais en arrière des Iignes
üemandes ; leurs actions, qui sont ano-
ymes, sont nombreuses et briïlantes ; el les
enseignent te commandemeat dont el les
ont i'indispensable auxiliaire sur les mou-
emin's ennernis, la marche des trains et
des colonnes.
Les avia-.eurs ne sont pas ariêtés comme
a cava'erie par des hgai-s ininterrompaes
de trancliées ; ils survoient les positions et
<*s batteries, permettant ainsi da diriger
-ürament r.os coups ; ils bornbardeat les
rassemblements de troupes, les pares, les
lonvois et les étuis-majors ; ils sant alors uu
ïutii de dêmoiition et de démoratkation et
lis nettoient le ciel des Taubes.
Des carnets allemands trouvés prouveat
ju'ils prod td sent des efiets foudroyants. Ils
essuyèrent des salves de mitrailleuses et
i'obus qui causèrent parfois des perces dans
ros réserves, mais des pilotes comblèrent
instantanément les v<des.
L'aviation a done tenu ses promesses, mais
eüe ne remplace aucune arme ancienne.

S.HAvionapporla!a Vicloire
Le hel épisode que nous signalons a eu
pour tliéa're un pi tit village de la région de
t'Oise. Le fait est assr-z récent.
Nos troupes, en petit nornbre, avaient dü
se replier légèrement devant un ennemitrès
•oArj.-n- q ,ns une positioa qui commaa-
dait un pont.
L s sumats s'étaient soü'dement retran-
chós k queique cent mètres de la tête da
uont, sar leqoel l'infanïerie allemande,
baïonnette au canon, s'etait engagée.G est
en vain que, pendant vingt minutes, das mi¬
trailleuses cyclistes fauchèr ut les rangs
ennemis qui, tour ê tour, s'engageaient sur
lo uont, la massa des Allemands s'a van fait
toujonrs.
Soudftin, nos clairons sonnèrant la re¬
traite ; nous obéimes, sans parvenir i nous
expliquer l'ordre qui venait d 'être donné,
car aucuri e one mi u'avait encore pu traver¬
ser le pont, que nous tenions ferme.
Trouvant devant eux ia route fibre, ce fut
sur le pont une ruée c'Allemands, dans une
boasculade effrénée. Fantassins ei ublans
s'élancèrent, a notre ponrsuite.
Nous ne devious pas tarder Acomprendre.
Tout aussitöt le bruit d'un moteur se fit en¬
tendre sur nos lêles : dans leciel un avion
francais se preiha, qui vini tournoyer sur
nos iignes.
Tout A coup, grand fracas : une bombe
tombait sur le pont, qui s'écron'ait. L'etat-
major ave it envoyé l'aviateor a noire aide.
Les soldats ennemis qui s'étaient aventd-
rös sur notre rive lurent, A coups de baïon¬
nette, cuibutés par nous dans la rivière.
Quelques minutes plnstard, un pont de ba¬
teaux rapidement iastallé, nous permit, non
settlement de regagner Ie terrain pevdn,
mais encore de rejeter i'ennemi au dela de
ses positions premières.

LA GUEF
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COMMUNIQUÉSOFFICIEUS
Paris, 9 novembre, 1 5 heitres,

/k. öjïshhcaRo

Les Allemands ont repris a nouveau
roffensive sur Dixmude et dans Ia ré¬
gion ü' Y pres.particuiièi'emen t au feud-
Est d'Yprss ; leurs attaques ont été
partout repoussées. -
A la ün de la journée. dans l'enseni-
ble du front entre Dixmude et la Lys,
nous avons progressé sur la majeure
partis des points, Toutefois, notre
avance est lente, en raison de l'offen-
sive que I'ennemi prend de son cóté et
des organisations trés sérieuses qu'il
& eu déja le temps de réaliser autour
de ses points d'appui depuis le com¬
mencement- de la lutte.
Le brouillard a rendu, d'ailleurs, lss
operations üifficiles, sur tout entre la
Lys et l'Oise.

An Centre

Sur l'Aisne, les progrès indiqués
dans les communiqués d'hier sont
marntenus.
En Argonne et autour de Var-dun,
il ïYj a que de simples operations de
détail.

AL l'aile «IroiSo

En Lorraine, rien a signaler.
En Alsace, de nouvelles attaques
des Allemands contra las hauteurs du
col de Sainte-Marie, ent abouti en¬
core a un échec marqué.

Paris, S3 heitres.

Aucune modification notable dans
Ia situation, en raison des difiicultés
que le brouillard intense crée aux
opérations de queique étendue.
Dans le Nord. la journée a été bon¬
ne ; nous avons maintenu nos posi¬
tions entre la Lys et Langemarck et
sensiblement nous avons progressé
entre Langemarck et Dixmude.

OfficialReportof the
FrenchGovernment

Nov. 9'A 3 pm.

O si on i* left win gr
The foe bas taken the offensive towards
Dixmude and in the region of Ypres, espe¬
cially south of Ypres. Its attacks have been
repulsed everywhere.
At the end of the day, on the whole of
the line between Dixmude and the Lys, we
have progressed ou almost all points. Howe¬

ver our advance is slow, owing to the foe's
offensive, and the strong organisations,
which the enemy bad time to realize
near certain points, since the beginning of
the fight. The fog also rendered the opera¬
tions very difficult, especially between the
Lys and the Qise.

In iSae Centre
The progress indicated in yesterday's re¬
ports, has been maintained,
In the Argonne and around Verdun, ac¬
tions of details only.

O S3. OU.1* 3*ig"l3t wi ÏÏ

In Lorraine, nothing to mention.
In Alsace, new attacks of the foe against
the heights of Ste-Marie resulted in a fai¬
lure.

COMMUNIQUÉBELGE
Le Havre, le 9 novembre 1914.

Du- cóté do Nieuport, situation a peu
prés stationnaire avec légère progression,
sur le restant du front calme presque com¬
plet, I'ennemi occupe encore sur la rive
gauche de l'Yser queiqucs points d'appui
qui ont été canonnés par notre artillerie.
Dixmude a été bombarde par l'artillerie
ennemie.

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd, 9 novembre.

Dans la Prusse oriëntale, les combats
continuent. Les Russes occupent Soldau.
Dans la direction de Lava les fiusses
avancent. Ils ont arrêté la marche des che-
mins de fer vers la gare de Soldau.
Au-dela de la Yistule, les Allemands se
retirent.
Sur les routes de Cracovie les Russes
repoussent toujours les arrière-gardes Au-
trichiennes.
Au Sud de Przemysl les Russes ont fait
mille prisonniers le 7 novembre et ils ont
pris '100 canons.
Sur les cótes da Caucase, les croiseurs
ennemis ont apparu le 6 et le 7 novembre.

ö^S> —

COMMUNIQUÉ ALLEMAND
{Nous ne mblions les communiqués allemands
quia litre liocummture et sous toutes réserves —
uit lecteurs les - ed'tsse.ront d'tux-mêmts a l'aide
d.s communiqués francais et beiges).

B rl n, 6 novembre.
Notre offensive an Nor 1-0 .e t et au Sud-
OiK'St d Ypres a fait un bon progrès. A La
Bass*», au N«rd d'Arras et dans i'Argonne,
nous avons ga^na da terrain.
Nos troupes se sont emparées d'ane im-
pott.*.at« patdtion darts le Boi —Brülé, au
Snd Ext da Samt Mihiel, et nous avons in-
flisré da lonrd:-s partes anx F- anc ns.
Rien de notable sar le thé'êue oriental de
Ia gnecre.

Autres Département® <5 Fr. S3 SO SS
Union Postale... |a« » so Fr. i VO
s'abonns egalement, SANSFOAtS,dans tons les Bureaux de Paste de Francs
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Chambres Legislatives
A raison dss oi'-oonstanoes, la réunion des
Chambres orévue par l'artiole 10 c!e la Consti¬
tution ne pourra avoir lieu le 10 novembre. Le
gouvernement s'emoressera de provoquer ia
réunion dos Chambres désque les évènemants
permettrom de remplir sur le so! beige cetie
prescription constitutionnelle.

Appel aux Beiges a l'étranger
Le consul de Belgique au Havre a l'honneur
de porter a la connaissance des Beiges rési-
dant dans sa jutidiction que le bureau d'en-
rölement pour I'arm6e balga est établi A I'Hotel
üe Vill s, et sera ouvert a partir du 3 novem¬
bre tous les jours da 14 a 16 heures.
Les Beiges auxqueis s'adresse l'appel solen -
nel publié au « Moniteur Beige » des 25, 26
et 27 ootobre, sont instamment priés de se ren¬
dre au bureau susd t sans dalai, et au plus
tard le 14 novembre courant.

Avis aux Mecaniciens
et Métallurgistes

Bes ouvriers de I' industrie méoanique tels
que méoanioiens, tourneurs, etc., trouveront
irnmédiatement travail et bonne situation en
s'adressani a la « Bourse beige du Travail »,
3, place FrédérioSauvage, a Sainte-Adresse
(Le Havre).

\l leMinislredel'Agriculiureenquête
Bordeaux, 9 novembre.

M. la ministrc da l'agricnltcre est parli
dans ia matinae pour aller se rendre compte
par Uii-mème de ia situation agricole dans
les divers-s rég ons de la France.
Au cours do ce voyage, qui dn re ra une
scmaine, il tisitera do nombreux départe-
ments du Centre, da Nord-Ouest et de l'Est.
II traversera t'Oise, la Mouse et les régions
ayant souffert de l'invasion et auxquelie» le
gouvernement se préoccupe d3 veriir ea
aids.

Voiren3'pagenoire feuilleton
PETITE MAIN

SUK. MiSFt

U BATAILLEDü PACiFIQüE
(Communiqué de l'Amirauté anglaise )

Londres, 7 novembre.
Le dimanebe !<"■novembre, le Monmouth,
le Good-llope et le Glasgow rencontrèreutdans
les eaux cinlienries les croiseurs allemaads
Scharnhorst, Gneisenau, Leipzig et Dresden.
Les oeux escaares se dirigeaient vers le
Sud par un veat violent et une nier hou-
leuse.
L'escadre allemande refusa ie combat jus
qu'aa coocher du soleil. A ce roomeni, la
iamière donaait un avantagé important aux
Allemands.
L'engagement a duré une hi>nre.
Presque an débat, ie Good-Hope et le Mon¬
mouth orirent feu, rtiais ils continuèrent A
combaUre jusqa'a ce que ia nuit lui, presque
tournee.
A e.- moment, le Good Hope conia è la suite
d'une explosion. Le Monmouth so retira, la
nuit tornbêe, avec une voie «Peau impor¬
tante. II paraissait incapable do navigeer.
Duranttout l'engagement, il avait comüatta
ie Leipzig et Ie Dresden.
Coinm» lss Aiiematids s'approchaient dn
Mo»m uth, le Giascow, qni etait égaiement
exposé *u feu da laucs croiseurs cuirassés,
s'é oigoa. Les Allemands aliaquèrent aioi's
ie Monmouth.
On ignore le résultat du nouveau combat.

LAGUERREDANSLAMERNOiRE
Tillls, ft novembre.

Le communiqué de l'armée du Caucase
dit que le 7 novembre, un eroiseur alle-
m inti, dn type Bresiau, est arrivé k Poli et a
ouvert le fan sur ie centra da la vi Is, le
port, le phare. la ga^o et le chemir! de fer.
II a tiré de 120 è ISO coups de canons.
Le eroiseur s'est approché du möie et a
essayé d'oavrir le feu, avec des mitrailleu¬
ses, contra les troupes russes ; mais ceiles-
orit riposté irnmédiatement par un feu d'ar-
tifierie ct une fusillade.
eroiseur ayant essnyê les premiers

coups de canons des Russes, s'est <-!oigné
rapidement dans ia dirrciion de Soukhoum.
Les Russes ont eu 8 soldats biesses et 4
contusionnés.
Les dégats de la viile et du port sont insi-
gmfiants.
II u'y a ea anemie victirne paimi les habi¬
tant».

UN DISCOURS
DE

jLof'cI I<£i
1 ,250,000 Soldats attendant le
premier signal pour partir

Londri s, 9 novembre.
La procession du nouveau lord, maire a re-
vêtu un caractère militaire. Des detache¬
ment» canadtens, de ia Nnuvelle-Zélande et
de Terre-Neuve piriicipaiaat pour la pre¬
mière f us a eette cérémonie.
MM. Asijaith, Balfour, Winston Churchill
et lord Ki.chener parleront au banquet du
soir.

Londres, 9 novembre.
Au banquet dn lord maire, lord Kitchener
a fad réloge des troupes anglaisés qui se
battent sur le continent Puis il a exprimé
son admiration pour la glorieuss arraéa t'ran-
Caise, ajoutant que sous la direction de Jof-
trq, qui est non «euferrient un grand «capi-
tain » mais aussi nn grand homme, nous
pouvons avoir confiaace dans la victoire de-
fi itive.
Lord Kdchcner a fait égaiement i'éloge des
armées rasse, beige, j ïpoaaise.serbe et mon
lénegriae pour leurs exploits pleins de vail-
lanc".
Le ministre a contiuné en ces teriaes :
« Nous dispo80"8 d'énormes avantages et
de ressources. Nos pc nes furent sérères
mais, loin de dimmuer l'ardeur de la nation
ansbuse eiles ont contribué au contraire a
ecfl, immer le courage de nos jeanes bom
me». »
I! ponrsuivit : « O itre les contingents co-
ioniaux, pius d'un million 230.000 hammes
s'entr&ins-nt acE«dS!emant ec atteadent le
premier «g*al pour partir ».
L'aüebasèaëmrr de Fra wee, parlant au nom
des an'bassaéaiw»! des puissances alliens, a
rapprié que ra Franca n'a jamais nourri
d'arrière-pe.Bsfes btdfiqn eases, qu'elle a fan
tous sas t fihris peur écarter ie couflit et
qu'elle ne pw»-vsit pas ê re rendue resoon-
iabln dn sang v-vse, des rui tes, des mrsères,
des incendies et des massacres de la guerre
actueüe.
li continna : « Nons n'avans pas afta-
qné ; non» nons sommes défendos.' Nons ne
ch-irchons pas k assouvir des appstits de do¬
mination ; nous voufons s.mpietnent sauver
Sa civilisation «uro«.feane.
» (.'Europe a sirbi jiuils des invasions bar-
b -r -f, ; mui ce qu'efie n'a jamais vu e'est la
barbarie érigée en dogme, enseignée par les
docteurs, précomséa par l'élite aes intelfec-
tuels, la bai-b >rie mnitipliée par la science,
la barbarie pédante.
» Ces proFessewrs de brutaïité avaient ern
fout pouvoir. mais ils n'avuient pas prêvn
qu'ils heurteraient ia conscience dn monde
civilise.
» Dans cette gnerre meurtrière, la plus
t rr bh' que ie ntcnwfeait jamais vue, restons
fi lèies k nots e idéal d'h-, manitó et de liberie.
Nous n'avons pa«, comme les autres, la pre¬
tention de sifc/pf-ser de la providence, mais
croyotis en i'éiernalie justice et at endons
ses arrèis avec une inebraniable confiauce.»

LeBombardementdeBéilmne
Les obus ont recommencé de tomber sur
la ville ds Béthane mardi dernier. Le pre¬
mier, tiré p.r nn gros canon, atteignit la
tour de i'église et ne cansa pa3 de dom-
mage.
Mercredi roafin, vingt obus tombèrent
prés de la ma'Tie et Mme D ipiuvo, la fem¬
me du maire fut tuée.
Dans la nuit de veodredi, le bombarde¬
ment reprit. L'officine d'un pharmacien et
le mag isio d'un bijoutier iureat dómolies,
mais n n'y ent heureusement pas d'accideat
de personae.

L§OliasseauxMaisonsAüemandes
Paris, 9 novembre.

Troate nonvelles maisons anstro-alleman-
des out été raises sous séquestre, notamment
les magasins d'antomobiles Mercedès.

LES AMBASSADEURS
Paris. 9 novembre.

M. Mallet, ambassadeur d'Angieterre il
Constantinople, est arrivé a Paris, venaat de
Marseille,

—rv»-

L» veuve d'un officier, un liemenan! de réserve'
tué au combat da Ufonvilie vers la fin do rep-
tembre dorniar, communique la letlre suivar.te
qui conlient le récil des deroiers moments de soil
m ri. Celle letlre a été éente par un des sorgeats
de la compagnie a laqueüe spp.artenailiv fficier
tué.
Nous en extrayons !e passage suivant :
La compagnie tenait depuis cicq heures
quand retenlit sur ia lignè ie cri de : « Ea
avant 1 »
T uit aussitöt, le lieutenant R. , qui est
derrière moi et avec qui je «ieus de pariager
une pomme, «car notre estomac a ffira »,
nous regards, nous crie : Courage ! ct se
léve, au cri de : « En avant 1 » mais il a A
peine dégaiué son sabre, qu'une balie alle¬
mande vint lui p -rt'orer Te ventre ; il re-
tombe presque sur moi, jr. dagage mon
fusii qui est sous lui, k ce moment il me
prend la main et prononce : « Ma petite
fille» è piusieurs reprises, puis « Ma chere
femme, je vais mounr », et un moment
après 11me dit : « Dites-lenr comment je
suis mort » Ce fut toutes les plaintes tie
nntre chef malgr^ sa sonffrance it nous
oriait : « Courage I » sans se piaindre. Je la
remon ais quand même en lui disant que j'al-
lais p' évenir les brancardiers et que ia balie
allait êire extraue aussi öt, et avec I'aide
d'un homme jeeherchais daas sa sacocbe de
l'alcool de ménthe et du sucre qu'il prit par
petite gorgee». J'essayai par trois fo s de Ini
raettre son képi, car le soleil le gênait, ja le
voyais sontt'rir, sans plainte, prononqiat
sauiement: « Courage, mes amis.» Quel
rxemple pour nous I Le tableau représen.ant
des enfants qui viennentde perdre les.r pare,
on ne vonlalt pas le qnitter, mais la sout-
frarce faisnt de notre blesse rine silhouette
mouvaute et I'ennemi profit uit d-' tous "-es
gestes p t;r noua arroser d» fen. Nous rasti-
inesquand même. Au bout d 40 minutes en¬
viron, ja pariais aux hommes a'une colonne
des uó res a droite, c'eiaieit des Allemands
ha bi 11és en Francais qui tiraient, j'ea avals la
conviction, lorsque ja parlai cte jura-lie. Ins-
tinciivaraent.le heutenant.qne jeerovais murt
me tendit la sienna en disant : « T»nez, ja
vous la donne », enfin je pus voir des k -pis
bleas et das capotes grise;, plus de dome,
oous rastons jusqa'a midi pa»sé, la retraite
depuis longtemps est or-Jo inéa. Un par un,
le coeur gros vt sons la rafale qui ne s'arrête
pas, nous le laissons la, car il est mart, le
héros dont js conserverai le souvenir.

CHEZ LES TURCS
Sofu, 9 ncvembre.

La situation è Consfantinopl? est trés in-
certaiae. L«s autorites surveiilent active-
meat la population. Les personnes expri-
mant pubiiquement leur fapon de penser
centre le gnuvernement sont arrêtets ct ju-
gérs par une cour martiale ; piusieurs exé-
cutious publiqaes ont eu lieu ces jours der-
niers.

Alhènes, 7 novembre. (P.etardé).
Deux torpillenrs anglais ont hombardé les
ftauons télegrapliiqnes cle Sarmoussak et
Ayasmat.
"Les Turcs ont évacué Moskonissia et coulé
k Aivafi un petit vapeur grec naviguant sous
pavilion anglais.
La panique règne a Smyrne. Las grecs ha¬
bitant la vifie se sont enfuis a Youria.
Uti torpilleur anglais s'est rendu è Aivali
pour prendre a son bord le consul d'Angle-
to>rra mals les autorités iurques ont refusé
d« le laisser partir. On assure ici que les
forts Badilbakr et Koomkale sont comolète-
ment detruns. Les Tares fortifient bative-
ment Aivali sous la direction d'officiers alle¬
mands.

LISOTTOMANSENFRANCE
Paris, 9 novembre.

Le gouvernement traeq fis a ordonné aux
fouctïoiinairos de trailer avec ménagement
teas las snjels ottomans résldant eu terri-
toire franqxts et méritant, par isur attitude,
de ne pas être rendus solidaires du gouver¬
nement turc actuel.
Les sujets ottomans résidant cn France, et
étant dans uuc situation régulière, rece-
vrorst des permis de séjour grace auxqueis
ils pourront yaqnor iioiement k leurs occn.-
I nation»

UA.©iiosi Ilussc
Petrograd. 9 novembre.

Le Messager de 1'Armee dit : Nos troupes ta-
lorinect l'armée autro-allemaudeen retraite.
Efies out engage un violent combi t contra
ies srrière-gérdes ennemies tendanta ariêter
notre formidable ponssée. Par un feu inten¬
se de I'artiberi nous avons chassé succes-
sivetnent I'ennemi da toutes ses positions, le
ioryiat en maints endroits è fuir ea dé-
sordre.
Oa annonce que toute la valiée de Bayszid
est au pouvotr des Russes.

L'EcliangedesÏïon-Combattants
Lortdre3, 9 novembre.

Les gouvernement» ang o-autrichien ont
conclu un accord, aux termes duquel l'é-
change des ndn-combattants de ces deax
pays aura ltea.

L'APPUImi COLOHIf-S
L'Emire de Nigérle septontrionaie a donnf
treote-huit mille livres sterling au gouver¬
neur général pour les dépenses de la guerrt
de i'Ouest-Africain.

LAPRISEDETSiNG-TAÖ
Bordeaux, 9 novembre.

M. Potncaré a télégraphié au mikado set
felicitations, ainsi qn'aux armées japonaises,
li l'occasion de la prise de Tsing-Tao.
Le mikado lui a adressé ses remercie-
ments.

Tokio, 8 novembre (officio!!.
Ou annonce que ie gouverneur do Tsing-
Tao, le capitaine de vaisseau Meyer Waldeck
a été blessé au cours du combat le 5 novem¬
bre
La capitulation fut signés Ie 7 novembre k
7 li. 50 Nos dernandes sont toutes acceplées.
Suivant les stipulations, des delégnés char¬
gés de 'trailer cos details concernant la re¬
mise des lorts et des autres étabbssrinents,
se réuniront le 9, a 10 heures dn matin.
La remise sera effectnée le 10 a 10 heures
du matin.
D ns iescotnbals de nuit, da 0 au 7 no¬
vembre au matin, nous limes 2.300 prison¬
niers Nous avons perd i 14 officiers blessés,
420 sous-officiers et soldats tués ou Ifiessés.

Lo Ravitaillementde Paris
est assure

Poor répondre aux préorenpations qui se
sont manife-tées, et ermme sni e a sou voya¬
ge a Paris, M Marcel Semhat, ministro ties
travanx publics, a chargé MM. Charguérattd,
dir>cieurde la navigation, et Claveille, di¬
recteur dn réseau d'E.at, da se venire au
Havre, a Rouen et è Paris, afin d'6tud;er, da
concert avec les diverses autorités militairos
et civiies, ies mesnres a adopter pour assu¬
rer dans les meilieures conditions la réeep-
tion et la manuiention des combustibles va-
nant d'Angieterre et leur transport vers
l'aggiotiiération parisienne et la région da
l'Est de la France.
Une conférence a laquelle assistaient MM.
David-Mennet, président de la charobre de
commerce de P ris ; le général Coupillaud,
inspecteur géné a! des services des trans¬
ports et ra vita' 'ements ; Weiss, directeur
des mines, membra de la Commission de
rantafilemeut; le commandant Miurier,
cnmmtssaire mfiitrure dn réseau d'E at, el
les chefs des divers services, a été tenu hier
a Paris, au ministère des travanx publics.
[I ressort des explications échangèes que
la situation e.t entièrement rassorante et,
que le ravitaifiemeut se fera dans des condi¬
tions satisfius -rates, grace anx mesnres qni
ont été arrêtöes en vue d'assnrer ia répafii-
tion des ar ri va ges sur les diöereuts ports, -J
I organisation de nouveaux services de traus-
ports sur les chemins de fc de FE at et sur
fa Seine, et au ren (ornement des moyens dï
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LoDiscoursdiM.Viviani
Voici ie texle du discours de H. Viviani donM
nous avors donué iiier uua analyse :
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Messieurs,
t aux préfeïs
de constater tos

ce3 pays oret été vicfi-
J .wiens dans ess daparteroftats ac
igoé de man éminent ami M. Léon
ems, président do !a Commission par¬
tei*? 'des departenieats eovahis, poor
mire eorapté dn resuitat de ces omifuc-
,e go »erhemaot fixera ensuita uoe
Tevaluatwa et i! fera appel aas dépar-
its quo se sort c'a pas épraimis.
s certainerneot. bos compatriotes con-
it ies sacrifices necessaires et, line
pins, la Francs doauera Tesyumple

d*öne*sólsdarité des eoeurs et des intéréts qui
feit sa gioire devant lo monde.
Je ne poimis pas ne pas m'arrèter iel, au
cours dê ca voyage, dans cette vifle roartyri-
séo et qui, com me Lil te, Laon, Arras, Sends.
Mézières. poor ne purler que d'edes, a héroï-
qi ement s- prorié lootes les calamitês. pqur
saiuer 1lioorme (Faction qui est voire m ire,
et lui apportor !a réconopenso de la nation.
D'autres avec lui 1'out raéritéeici et dans-
d'autres vtl es, et l'acte da gouvernement en
annonce d'autres.
Cette croix de la Légioa-d'ïïonneur, remise
devaat i'; rmeoti, dans cette villa décijoëe
par on bomb «rdement impie, appsrtieitt &
ïionwe de d-voi" qui, cal me aii milieu des
catastrophes, a élevé les courages a la tan¬
te ur du p ril.
Ei- bieü na*useltera.eni, ma p»nsée se re¬
port© vers les coffibattante nérc-ïques qui
font fece a l'ennemi. Qepnis trois mö'is, its
B'immoratise'iit dans les a pres rencontres oü
nous fümesjetës par regression d'un enne-
roi qui se croyait sur d'etreindre d'nd geste
une proie irmg i<ment convoilóe et d'asser-
vir le mo e 'euuis trois mots, lis résis¬
tent, Ilsa> -t pas a pas. Se jour, la nuit,
gaas repos, ;• us röpit, les classes raêlées et
I-s partis coafondus, tons les fronts, ie plus
humble et le plus haul, courbés aa même
niveau, qui est ie revers sanglant de la tran
ché?. Nous ne les reme'rcions pas de cora-
b.-ttre. — its o'aceepteraient pas est élog?,—
mals du reemfortant spectacle qu'ils don-
jjent. Q ie'qu«>s- os pensaient qu'ime demo¬
cratie bouirW.e, oü tantes les idéés s'aff on-
taient, trop violémment qnrlqnet'ois, n'an-
raient pas t'esprit «ie suite dans le desseiq, la
force dans Teitoculion qu'exige l'elaboratlon
d'uoe grande oeuvre.
La Hapub! que, qua nous ne sépirons pas
de la France et qui est industriease co rum e
ehe, a deouis plus do quaraata aas, graca
aox ssciBees coasentis par ia nation, coos-
lit é Torgani a ion raatériello dout la m.ibi
lisation rut one manifestation éclatante. El Ie
n'a pas don néé i'armée que des unifonnes
et des armos.
Ei ie a fait du devoir militairs nee du? for¬
mes nécessaires du devoir civique. E'le a
niainteuu to hiut idéal de la France qui, A
toutes les lieures de son histoire, s'est ea-
fiaomié pour les nobles causes.
ftegaraez tos eufaats da ia Francs : certes,'
11? iuttent poor dérober ie sol das aïeox a la

ahisseur, nous assurer la
la sécurité matétiells do
de leurs yeux révèle une
Iuttent pbar défendre le
fiarté humalne qne les gêné

•ratioas.noo» out transmis, lis iuttent ponr
co isoFver a ia France l'admirabie figure mo¬
rale que i'bistoiro rui a donnés, lis iuttent
pour que re soit ioterrompue la missioa
nbérafrice de cette France qui, des ö»e* les
plus iointains jusqu'a ia révoiution, jusqa'é
nos joins, a loujours combattu pour une
idéé. Us mêient dans leurs souvenirs tons
lés liéroï mes accamulés. les no nis giorieux
qui symholissnt ies aaires, et B iyard, et
Jeanne o'Arc, et Turenae et la Tour d'Ao-
vergne, Hochs, Danton, Cbauzy, Gambetta,
qu'iis soient bêuis p ir la génération de leurs
alnés et aussi par ceax qai se ièveront de-
maio .
Grace a Isur hlrolsme, nous coaqnerrons
Ie repos das nations, et o'est è ens que les
générations futures de vrout de vivre sou-
riantes dans les labenra de la paix, une fois
abat to le despotisms Insolent qui vouiait
dieter sa loi au mo ads.
Poor nous, notra taoli9 qnotidienne est
d'organiser, d'administrer la défeose natio¬
nale. Le gouvernement n'est pas tin gonver-
oement de parti : ja l'ai dit daas i'iaoubiia-
ble séance du 4 soüt, ii est uri go cverne¬
men t de détense nationale. II aarait retrsci
sa mission et i'l aurait enconru les reproches
mérités de I'opinion s'il avail eu la pensee
qu'uue seuie question se posat qui ne föt
pas celie de la pair e Ii a fait appel h tous et
les partis sa soni re,joints k ses yeux dans !a
religion dn pays. S'il commet "des erreors,
s'il so bit des critiques, comma ii fiit adv.ena
è tons ceux qui dans ces heures tragiques
suraient eu la charge de cette immense ac¬
tion, il a le sentiment da devoir it tous les
moments accompli.
Et fidéle a cette trève qo'il a lai-mème ap-
palée oil tout ce qui nous divise doit dispa-
rcxtre.cii tou3 les partis ne font valoir qu'ans
revendicatioe, celie du succes, i! ira jusqa'aa
bout de sa iaehe, qui est d'assurer la victoire
et Ia i-bération da 'i'Enrope.
Corarse s'il etait n|cess8ire, en efiet, de
bien souiigner le role de la France, ie milita¬
risme a isoinsn tl a fait entendre sa voix. 11
proclame, par l'orgaae ds ceux qui oat la
mission de pamer pour lui, ie caite de (a
force et qua l'liistoire ne dstnande pas de
comptes au vainquear. Noos ne sommes pas
en people de cnimériques et de rêveurs
nous ne móprisons pas ia force, seutom- nt
lious ia meitons a sa placs, c.'est-a-dire an
service da droit. G'est pour lal que nous
luttons, que inttent è nos cötés la Belgique,
qui s'c-st immotée a I'honnear, nos allies an¬
glais et riisses, dont ies armées opponent a la
force déchaiaee. en attendant do ia pigtiner,
tan rempart invincible. La France n'est pas
pays de prole, olie n'a pas éteada ses
ns rapneos pour saisir le monde. Puis

Nous 11sans ctasssJ'Ecto da Paris, sous la isigna» ;
tnsc de M. Eügar Troimaux, ninefësssnt ai'iicte«
sa'lvaat :

Le Havre, novembre i9ii.

On concnït ces fmiBbfti'ies psfearées do
nyua tannv En i9F3, a la {^u:<llKSloa du
binfeet, M. de fcsjow renonvrktlt tos mèrrws
dfeissiéiisos « ïfe.3tirantes quant è la neiifra-

Ministe lef at.fit ia question était poséo par>
Viitptawre et tanöe: qee la l-r-ifee répwa-
^Ök^pÉanrnt, ie kefeer se renfermalt $>itn
m nasfsme qui ne pnéeageak rim Se boa.

des mensoages év-it p>ssé.
■jmflbmots sent révo us. Li B.-lgtqao a été
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ie trop. Mais on ne sail pas

s, par ces belles
arent les Havrals, e
p is, celles de la Cü'e d'Azur, la circulation
est aassi iptease qu'en lemps normal.
Ce privilège, Le Havie ledoitèsa nom-
breoso colonic beige et a jinrmée saus ces sa
re&ouvejfés des soidats-engiais. Coux-ci. d'on
pas m,rliai, promènent leur uniforme k ki,
ceux-ia ar horent a leur boutornnère un ra-
ban aux trois cou leurs jaune, rouge et
noire.
De l'armée sogiitoe, i! n'esf, parait-il,
guèra permis de par tor ; on entend i*.ire an
my stère de i'ariHvêa quoiidianne de ces
transports qui station neut ea rade toute la
journée, ea attsndsirt leu? tuur d'entrer
dans ie port, d'oü bientöt iis ressortent allé-
gés de leur car^aison. Q ie sont-Us venus
faire au pres du hangar aux colons ? Mys-
tè?e, vous dis-je, dout la censure se moutre
gardiemse iaiouse.
Biflaiöt, ii est vrai, des hommes passent,
sur la quai d'Orléaus, tan tóf a pied, tantót a
cheval : les u o s pnrtenc ia vaste et la ca¬
lotte d'un gris jan Tere ; las «atres na crai-
gaent pas d'exhiber des genoux et des jar-
i e-s r.ibustes, sur iesqaeis tombe un ja¬
pon court ; ceux iè. sönt coifi'és d'ane cas-
q nette plate, ceox-ci d un baret qui lenr
donnerait i'air de grands enfants, n'était
ieur haute taiüa et lenr rabuste carruro ;
d'autres encore ont caserré leurs jambes
dans d'extraordiadires pantalons a larges
carreanx, è raynres jannes, vertes cu rou¬
ges : étrange ëcatume de guerre, qui sern-
bie ptutót approprfé aux jeux du cirque.
Et its défiieut, ces dernièrs, précédés de
leurs ganne.oi'8 de cornemuse, cliantar.t,
riant, famant leurs pipes, croquant une
pom me, comma une trouoe joyease. qui se
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•osé la guerre, ©He ia fait.
uieoiui vieriur •ont les répitratioas legitimes
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qui res itaeront au foyer Iranqais les ames
que la brutabté des ar mas en a séparées. As-
ECeiées ponr une oeuvre d'aliranchissemeot
bumain, nous irons, aiiiés et Fracpais, nnis
thus la guor-ro et pour ia Paix, tant que
boas n'aurons pas brisé Ie militarisme prus-
tiea par fépee libératriee.
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Ét lorsqne i'on voudrait tont savo'F, can.x
qnlponrrai nt nous renstfgner gavdept te
silence, et ceta se comprend : tout o'c-st jgaa
perdu, tout n'est pas sacoagé, teut ii'est pas
voë.
lis redoutent, par leurs plaintes, par lanrs
maiédictloos, de tóve Ner fa tureur terttoo-
Kique ia oü ©He sSiimatile, de i'exc'itertè Ou
el ié sévit encore. Situation terrible, qui g%
j,rait intolérable si l'espéuanoe ne grattdissait
cii- que jour eu ieurs coK.rs.
Que eootdevö- us leurs iresqraartistianes :
los prlmitils de i'égiise 'Sain'-Piqire <Je Lou-
vaitï, qai en en ruines ; ies Biemliag de
Bruges, ies Rubens d'ftn.verf, lescbefs-d'ceu-
vre du muséa do Brinyetlea f Qnt-lts pa kuu-
ver tous ces trösors ! Et ceux qui jÈöut pas
été mis a l'abri furont-ds respactés 1 Repon-
dre a cas questions, c-eserail risquer dè ral-
in mer ies convoitises des volanrs.
Or, il ne hut pas que la Bilgique, qui,
dans son ensemble, est tra des plus beaux
in usees du monde, avec ses collect ons de
monuments cmls et religieus, ses riches ga¬
leries dia tableaux soit saecagée cu dépoqUtee
de fond en co mbo. Eils a donné anxartlsfes
franciis une si géaerswse hospita 'Ué que
nous lui devons aida et grotectiun. Kos êöI-
dats paient de Scar héröïsme ei de leur sang
c tte aobie frater;, ito.
Je voudrsis dire iei un mot de nos super¬
bes foeiiiers marins : on ne saura jamais
ass- zquei admirable appoint iis vieaaent,
sur les rives de S'Y e-, d'npporter aux trou¬
pes du roi Albert. On ne saura jamais assez
quelle eraiitade leur ont vonée ies gouver-
nants de la B- 'gique, lis ont écrit lü une das
plas belies pages de la guerre.
Ayons de !■>patience, — cette guerre sera
une grande écola de pnticn e ; — aitendons :
daas' quelques raois, quelqnes semuines
peut-être, noes sarons renseigné.s, et M.
Pauliet, l'aimsble et savant ministro das
sciences e'. arts, de qui, sur ca clripttro qui
iutoresse si tort ie monde artiste universe!,
je tante d'obtenir des pn eiaions. me répond
par nn so.qrire qui permet d'iwpérer.
I! ut'iU dire que li oü l'on sent le plus
d'opiimisme,, c'est daas la colonic bo'ge Les
Anglais sont avant tont des miiiiaires ; iis
dèhavquent sur le continent pour y faire la
guerre ; lts praiment possession dea insi.al-
iations préparées par leur état-msior ; eet
état-msjor "loae des iocaux comma s'il dsvaii
les occuper pendant trois, six ou neaf an-
nées ; ils annoncent ie soccés final cf. inévi-

ïiitópageimpartial
Bans la presse. et méme dans certnines protes-
iulfesps anfRU^»stó teuit de pré-

(syari-Ass strr te Ses®és «lie-
ue«;3%VT te pcte&^toos eivörs en Dft'^iq :e
ou en mvnee. aes w*aleawis otont was en scru¬
pule (Baser sans eocaïfen «mus de oét argameat
pour c»i*nr fnrteton R'ïU-frt'iodeoeotre h s helli-
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OiHilators ont pris
toste pfiu-f eouvrtr «s p&Jifefes, ies incemiies" at
t « <seö®t$&aosssos jugtMiierni.Oes persoanes offl-
Cieltoq CTïfto,rFont iws ro-ugl it-: faire figunjr ces
eteqismtes dans des documents putlics adresirés

1! n'esl que juste (to sisnaiar svo-c estime ceux
qui, en tiwit%no, oat eu L CMMÖvaca do v >ri-
fler et lecsan^, plus rare encore, de décUrer
queer's to emirs nii-ttïent que de pores itivcn-
tior s de c rveraix sui'exnïtós. Le prindgal organe
sot-fetiate de Seriïo. le Jtorwartt, a puhiié l'iiono-
ruirfe aTiicie qu'on va ilro.

Nous avons pu dé ja établir la fausssté
d'ua grand nombre d'areri'ioas alléguées
avrc baaaeoup de précision et répandues
ógaiemant d ns ia prease au sujatd« préten-
d.iea CiUtBUés qui auraisat ©té comnnsss
>ar ies papulations dos pays av?c lesquels
'Alfemagrte eat en ga«rre cantre des saidats
ou des cfvHs aiiomamids. Nous poavons au-
onrd'bui mettre fia k deux autres de ces ré-
ciis fantastiques.
Le eori espandant de gnerrs du Berliner
ToQ'hlalt avait, il y a queiques semames,
paiué de cigares et tygaveites remplisde pou
«re et qui aaraieat é;.ó donnés on vemius a
nos sufflats daas im but diabotiqae. ii pré-
lendait mème avoir va de ses yeux des cen-
taiues de cigarettes d ' ee genre. On nous as¬
sure, ds source amorisée, que ces histoires
de cigares et cigarettes ne sont pas autre
chose que d'anaacieuses i'antaisies. D'aatre
part, das récits da soidats auxqnels des
fraucs-tirears » auraient crevó les yeux
circnlent dans touta l'Allemaga©. 0?, pas un
cas de ce genre n'a été officieliement cons¬
tats. Jusqu'ici, cheque fois cue i'on a pu vé-
rifter. i'ine'xactitud© en a é é démontrée.
It import© peu en cela que des brui's de
ce gears aieut uué apparence de certitude
positive oa rn&me soieot oppuyés par das
térioins accu tat res ». Le desir de se faire
remerqaer, le manque de critique et Ter¬
reur personnelle jouent dans ies jours que
nous traversons un role raalheureux. Tons
nez emporte ou Sfu ement hinde, tout ce 1
eniové est immédiatement transformé en
nez ou en oei! enievé par ies « francs-ti-
reurs ». Déja la Gazette populaire ds Coioyne
a pu, cootrairameat a des assertions trés
pr'écises u'Ait-'a Cnapelle, établir qu'aucun
soidat avec les yeux crevès ne se trouvait
dans los ambuiancas decettó ville. Oa disait
aussi que ües biessés de ca genre étaient
söignés daas ie voisinage de Berlin ; mais
partout oü i'on a fait des recherches au sujet
de cas bruits, leur entière inanité a été dé-
moniree.
Finalemeot ces bruits sa sont concsntrés
snr Gross-Lichterfelde ; nn journal do midi,
trés répandu a Berlin, imprimait i! y a quei¬
ques jours encore, en gros caractères, que
rien qu'au laziret da Lichterfeide, ii y avait
« dix soidats allemaads légèremeut biessés,
auxquels una main crimineile avait crevó
les yeux ». Or sur une damande de ren-
seignements adrassée par la camarade
Li'-bkiiecht, la réponse suivanto du médecin
rn chet de ladite ambnlaace a été écrite a la
date au 18 de ce mo.s :

a T-£&&lionoré -moasisur,"
y>Heureasement, il n'y a rien de vrai dans
ces bruits. Salutations trés dévouées.

» Pi'oièssenr Rapxenbehg. »

LISPORTETLAGl'ERRE

LssSiegesyacaatsaaPariement
II y a actuellement vingt sièges vacants ar.
Parlemeat dont treiza a la Chambre des dé-
putos et sept au Sénat.
Voici la iiste das vacances a la Chambre :
Am : Pierre Goiqoa, tué a l'ennemi.
Aube : LaeoSêe, invalids.
Aveyron ; G bW, décédé.
Finistère : di/Mun, decédéq Cloarec, décé¬
dé ; Soubigou, décédé ; Gorentin Guyho, in¬
valid é.
Gironde : Mesnard, décédé.
Loiret : Coohery, décédé.
Sarlhe : Laroche, déoédé.
S"voir. : Proost, tué k i'ennerqi.
Sèvres (IJeux-) ; Disleau, décédé.
Tarn : Jaurès, assas iné.
Voici la liste des vacances au Sénat :
Aube : Rsrobonrgi, décédé.
CóU-dOr : Msssner, décédé.
üróme : Louis Bianc, décédé.
Loir-et-Cher : H. David, décédé.
Loire : Eaiile Raymond, tué a i'ennami.
Ome : Cachet, décédé.
Saone-et- Loire : Magoien, décédé.
Pour les deputes certaines vacances re¬
nt on tent jusqn'au début dn mois de juiliet
dernier ei pour quelques s'èges le déiai de.
irois mois ïmparti pour 1'êlection du titu¬
laire est expire. La guerre «yam etée un cas
da force majeure, il'n'a pu ètre procédé et ii
ne sera procédé jusqrtaA nouvel ordre 4 aa-
cun»J élection partieile.
Pour ie Sénat toutes ies vacances sont sar¬
ren nes dans !e second seroestre da 1914 et
par suite ii p'y avait pas lieu ce proceoer a
des éiections partialies puisque i'on se trou¬
vait dans la période de six mois précêdant la
renouvellemeut trieunel du Séoat.
Toutelois les elections pour ce renouvelle-
ment, qui devraient être faites au début de
j mvier prochain, ne pourront être eftoetnées
ponr les raisoos que nou3 avons exposé?s
précédemment II toudra par une loi praro-
ger josqu'ü ia fin des hoslitités tos pouvoirs
des sénateurs sortants et en même temps
maiatenir la racsnee des sièges da la serie
non sortante actuellement privés de titulai-
res. On devra iègaiiser en nièrae temps la
vacnnca des sièges de députés privés de leurs
représentanis.
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ALBERT
Saint-Gsorgss

M. de B'oqnevü'.e a quitté Sainte-Adresse,
ïa.ome nous l'avons dit, rstonroaat 0 Dipt-
xërque. Ii est accompagné du prince Koufia-
thclf; ministro russe'a Braxeües-, qui va re-
ipiHb'e au roi Albert -ies insignes de grand-
Dilicier de i'ordrc militaire de Saint-Georges,
au uorn du (sar.
L'onlre mi'.üaira de Saint-Georges a été fondé
ca I75l>, « pour résompenser la vaillaoco ». 11
cmnporte qualre classes et un öegró supplèmen-
tstoe pour les soldrts,
La croix de Saint-Georges en argent est l'iast-
gr.o Ce ce degré. Trois croix d'argèat conquises a
ia snile lie fails dLrmes doonent droit a ia qua-
ti'iéiae ciasse ue i'ordre. ou croix d'or,
l/ordre da Saiut-G orges n'est décerné qn'aux
soWats. officiers ou généranx — trés rarornoot a
èv: r.ivils — et rxclasivi-meat ponr toils de guer¬
re. Oa ne peut done l'obtenir è l'aneienaeté,
i.e rubsn do Tororo est jsuns orange, a deux
!#J ül'CS

rate, sr.'on toils afiirme,
Quelle angbisse !
Notre ambassadeur, M- K'obukow ki.srvait,
11est vra i, rass uró M. Davigoób, dès ie 31
jaiiiet. « Aacnne incursion des troupes fran-
q oses, lui avait-il déciaré. n'aura Ilea en
Beigjque, mème si dss forces im portantes
étaïeflt massées sur lss frontières 'da notre

^ L'aUltude des Allemande ótait loot autre ;
jamais tour dupücité n'éclata plus cn verte -
mfeutqu'é cette hooro. M. do Bslovv, ambis-
sadeor prussicu &Brnxelfes, rappeiait qu'ea
1911 Si. do Bethmau HoUweg avait soleaael-
tomeut promts « qaeT'Aiiemagno n'avait pas
i'intention de violcr la neutralité do terri¬
toire beiges. Mais co même ambassadeur, le
31 juiliet 1914, refusait dö f^lre én ce sens
une declaration pubünue, « par crainte d'af-
faiblir ia situation miliialro de t'Aliemagna
vis-a-vis ito la Franco » qui, cto-aii-il, « rassa-
rée du cóté du Nord, porterait toutes ses for¬
ces da có éde LE-tt ».*Autant da mots, au-
tant de mensonges, puisqne c'était justerient
du cè ó de i'Kst qu'ils cnercheraienté attirer
ros armées, alio de nous surprendre da cóté
da Nord, ..sur ua.e. iront^r? taégaraist. '

rroée indien, » poarsnit
été ni ie moins éproa-
ndomptshle. A peine dé-
meute inótons se sontvas
une de la tooraaise. Pen
'ours do la bataiile

rtes par¬
lour atti-
comiae ie3
les pathaas
troupe euro-
pour 'e com¬

ics que poor Passant ».
lisss fureot dievess.-cel-
fureut énorines. « 11est
tprises qn'a i'aube, après
r.-uit, un sen! bataidoa
apter ea Lea de sa tran-
ou sept cents cadavrcs alle-

manes.- 1- y a aoax ou trois jutire, uae bat-
terie angiassë a pa surprendre une brigade
allemande en formation serrés et massacre?
ea qcie'ques minutes pres de quatre mills
hommes ».
Ex tereiinant ce rédt, le Temps insist© sar
Ie (lélaut de próparaiioa militaire dout té-
molgncnt les non velles troupes mises en
avant par l'Aitomagns. Ei it conclnt : « Les
Alieroancs pourroot-iis contsnuer tomgtemps
ii nons env tyer de noavèltos formations da
ce genre 2 De cette question depend non pas
saus doute Tissue do la guerre, qui désor-
i mais n'e-t p us dóiiteuse, mais sa durée. Si,
| com me ii est permis de i'espérer, iis sont
obliges de réserve? tours dernisrs renforts A
I l.s fróntière orientals, la bataiile des Fian-
drss devra avoir ua dénoaement prochain et
efltierement favorable aux aiiiés. Li iutto
panrra être plus luugae s'il tour reste un
grand nombre ds jsauos soidats a fair© mas-
sacrar. Ponr être j'ustc, U faut recoonnitre,
en effet, qae .si ies hommes de la landwehr
montrent be uisoup moias ds mordant que
les autres, cn revanche, ies tont jee nes gaos
se battent lort bleu. Ils mar-quent sans doute
d'expörience et tirent abominahlemeat mal,
mtas ils ïx vent sa f.iire teter et taut que leur
nombre restera considérabla ies attaques
aliemaudös conserveroni leur violence. »

Of]SÖLÖAIALLEMAND09ÜTEBMH.UONS
Les Allemsnds ont int pi té Brnxelles de
S millions, dit la Nieioe Courant d'Amster-
dam, paree qim daux'ageutede police beiges
et un civil assailiirent fin soldat aliemand.
Les decx poiiciers torent coudajnnés res-
pvutiveraerit a deux aos d-ï prison. La sen¬
tence a été confirméa p -.r le tnaróchal ton
der G -Uz, göuvèraeur general.
. üji li; .-i, • civil.

Geel se passait qnelaoe part, snr le front.
Un régiment d'artuiorie tranpaise était aux
prises avec plusieora bauenes allemandes,
dont arm ds gros calibre. Nos lignes étaient
IHtératoment balayées par uu ouragan de Ier.
Mais les 73 ue se taisaient pas et, dans le dia¬
logue tsagique, ils Dariaieot si haat et si net
quo ies grosses piiic s alismaudes na pou-
vaienf coevrir leur voix.
Le coiooel tomba ia premier, pais un lieu¬
tenant, puis un cap'taine. . . Un k uu, tons
les officiers forent lués. Alors, un sergent
prit ie commandement et il le prit de telle
tapon qu'il n'y eut, chez nos hommes, au-
cune piinlque, pas même de flottement. Le
duel sa poursuivait ; il dura eucore trois
hfuros. et, tout k coup, il cessa : la dernière
pièce allemande venait d'êire démoatóa par
un da nos obus.
Quand le scir, le general, désireux da féli-
ciïer les auteurs de ce bel exploit, d imanda
le coione', on lui rópondit qu'i' avait éié
tué. « Et to commandant ? » — « Tió aussi.»
— « Et ies antres officiers ?» — « Toas taés.»
— Msis alors, ques-ionna le géaéral, qui
commarMfait ?
On lui désigna un maréchal des logis. Le
général se précipita vers lui et, lui p reu ant
les deux mains, io fóiicita avrc emotion, ii
tie put s'empêcher de lui exprimer sou
étnnnement qu'un sous-officier se tut tiré
d'ane situation aussi difficile avec tant d'é-
nergie et de decision.
— Oü avez-vous done spprls & avoir tant
de E&iig-froid ? lal demamto-t-il.
— Sur les terrains ds football, mon géné¬
ral, réjioi'dit simptoment le sergent
Ge maréchal de« logis, c'était Godine.trois-
quarts centre da i'A. S. de Perpigaan, que la
Légion d'hanneur récompenssra de son
courage. . . et de sa joiie rèp-oase.

"mdeMarsouinsëps!a\mêk
D'nue lettro d'un stéphanois sur la front,
nous ex (rayons ces passages :
« Les jonrnées sa resserablent. Elïes dê-
hutent par ua brayant duel d'artiüeria, sui-
vi d'ane violente "action d'infanteris, cou-
ronnëa la plupart du temps par un avanta-
gé dédsif. Pcfi a peu, on triomphe de la rë-
stetanci) achsraée des Allemauds, soli-'o-
ment étahiis dans de confortables tranchées.
Depuis queiqiies jours, nous ayons i'appni
des fusiiliars mafias et de grosses pièces'cto
marine, ce qui nous permet da faire taire
les 429 ailemands et de randra plus rares
leurs « marmites ».
» Nos marsouins ont joué, hier, un bon
toer aux Ailemands. Dans la nuit, les Aüs-
tnands, retranchcs vers M. .., avaient, k Tins
tsr des nötres, iastallé des barrières en lii de
fer en avaat ae leurs trancliées. Ges barriè¬
res étaient monies de gre-iote qui, aa moin-
dre balancement, dsvaient ieur donner i'a-
larme. Mais nos marsonins du .. colonial
avaient eventé le truc et, A la toabée da ia
nuit, ploslenrs d'eotre eux, mnnis de fi-
ceiies, se sont approchós de css barrières et
y ont attaché piusieurs fiis, A des distan
ces variables, sans que l'ennemi s'en soit
apcrca ,
» Rsvenus dans les iranchées. Ies mar-
soaias tirèrent les fic^lles, tos greiots timè-
rent. Aussitöt, une grêle de balles fut tirëe
et les mitrailleuses se rmrent da la padie.
Gela dura une psrtie de la nuit et les Bodies
brüièrent une quantité considerable de mn-
nuions, sans perm pour les nötres. Par con-
tre, pmsieurs Ailemands torent tués par
leurs camarades, dans Taffoiement qui ré-
gnaiL

OititionillFlfeieFirili
P-irmi ies nombreuses citations a i'ordre
ds i'armée que pühlie Ie Journal Officiel noas
re'evons les suivasates :
Lei'Oüx, soidat d'infsnterie (mor'ellement
blessé a la gorge et la maehoire D-acassèe
par un éciat d'obus, a donné ses dernières
pensées a sa patrie ea trawant rapidement
ces mots sur une feuilie de papier qu'il avait
réclamée p sr signe : « La France est-eile vio-
tor eme luijourdTiui 1 »)
Decornoz, csporal au o« bataii'on de chas¬
seurs ( i tue qfiatre emiemis, alors qu'il se
trouvait eu patrouille dans un bois, isoió
du reste de ses eamarades et a fait cn pri-
sonnipr) ;
Le D izec, sons-Iienlenant au 171» d'infan-
terie (conduisait sa sc-ction en tenue deSunt-
Cynen, est tomba morteilement biessé, après
avoir abaitn de sa main trois Ailemands a
coups de revolver et A coups de sabre) ;
Boutaud, soidat au 170« d'intanterie (au
cours d'nne reonnaissauc; derrière laqcei-
le ï! déeouvrait un groupo ennoaii, a pre-
vena ses camnrades du danger eu criant :
« A ooi ! aiix armes ! » a fait feu sur ses
adversaifes jusqu'au moment oü il est tom¬
bé mortf-Uesnent frappe) ;
Picard, capiïaine au 27" bataiüon de chas¬
seurs (a été tué en portent brave mant sa
compagnie A ''attaque, la 22 septembre ,
Bicx, lieutenant au 27e bataiüon de chas¬
seurs (blessé morte dement ie 22 sep'embr-3,
a trou vé la force de crier a sas hommes :
En. avant, sus A i'eanemi i ») ;
De Siint-Martin Lac-ze, capitaine au 57c
d'infacterie ( « 28 *eptembre, est resté mal-
gró une première blessure, A ia têta de son
bitiilioa jusqu'au moment oü, frappé A
mort, ii eut encore le courage et I'ènergie
d'adresser nn compte-rendu A son colonel
avant d'abandonner son commandement)
Marchand, colonel commandant ia 2s bri¬
gade ccloalsle (blèssé le i«r octobre, en en-
tr&inant sa brigade A Passant d'uno position
fortifiée, defendit qa'oo l'emporiat et resta
snr le terrain jusqu'A la (in cto Taction, con¬
tinuant Adiriger ia com bit et a exciter lo
moral de ses hommes, n'a comeaii a ctre
évacué qu'è la tombée de la nuit et sar i'or¬
dre de ses chefs : depuis sa prise de com¬
mandement a ton joars fait preuve d'ane
bravoure exceptionneile et a pris sur ses
hommes un tres grand ascend tnl moral)
Guiilabert, capiiaina observatecr en aéro-
plane ; Levassor, lieutenant pilote aviatenr
(ayant eu, au cours d'uoe reconniissance
ie'ur rcoaraii atteiut par to tir de I'ehnem
au point d'en coenpromettre ia resistance,
ont" continué cötto reconnaissance en la
poussant trés avant dans les lignes adver¬
se s) ;
Peiegri, lieutenant obiervataur en aéro-
plane (a fait preuve depuis to début da la
campagne dans de nombreasas reconnais¬
sances dont i! a été chargé, de la plus grande
écergie, ne s'est jamais iaissé déiourner de
too ttmeraire pa- to tir do l'ennemi qui, sou-
V?nt, a atteint son apparei!) ;
Manger da Vareanes, capitaine a via teer
(commandant une eaCidriile, a conqu etréa-
lisé unappareil des pias ingénieux pour le
lane- ment dos obus* explosifs da lbrte capa-
cit ' a bord des avións) f
Pogoud, soldat aviiteur réserviste (se dé-
persiut sans compter, a fait preuve deprus
ie debat de ia campagne de qualités exitop-
tionneiies da hardiessa et do saag-iroid,
pariicuiièremeat au co -rs d'nne mission, a
eu par trois fois son avion criblé da projec¬
tiles) ;
Didier, lientenant-colenel, commandant
to 98* (i'infciRterie (a été Tams d > Ia aéfense
d'ane potitioii pendant les jonrnées du 3 au
9 <ctobre, pendant cette période ies troupes
rt'irjfanteris etd'artillerie'aons ses ordras ont
fait a l'ennemi de nombreux prisonniers tt
lui ont iniligé des partes lelies qua ie dra-
peau dn 498 régiment d'infanterie allemande
a été re eve devant nos iignes au milieu des
morts et des biessés) ;
Cu ré. général commandant ia 8S« division
territoriale (au combat dn 26 septembre 1914,
s'est mis hardiment a ia tête d'ane brigade
de sa division, piacée en réserve générale et
a repris bril iamment, sous un feu violent
une position qui vf-u«ft d'être abandoanée,
dormant ainsi un bei example d'enirain et
de bravoure).

3' Corps cFarméc
Dnmoutier, gous-ijeutesiant au 39® régi¬
ment d'infanterie : éiève cie l'école spéciale
militaire, nonsmê sous-lieutenant a la mcbi-
iisdtinn, a ènergiquement et briilammeat
conduit sa section. Mortel: em ent frappé le
6 septembre, au moment oü, malgfé une
première blessure, il entrainait ses hommes
dans une attaqué A Ia baïomiette. (Ordre- du
9 cciobre 1914 )
R ganlt, acijiidint cu 203' régiment d'in-
fantcrie : courage et sang-froid admirabies
au combat ; blessé grièvement A la jambe,
n'a quitté sot^commandement qae sur i'or¬
dre de son commandant de compagnie. (Or¬
dre do 7 octobre 1914.)
D-j Lamatzell®, lieutenant au 43«rég. d'ar-
tiitorie : le 6 septembre, u'a pas hósitó a s'ins-
tatierA découvert, malgré un feu violent,
sur !e toit ci'nae ma^on ponr observer plus
facilement ses coups , a pu ainsi obtenir des
etfets trés raoides sur i'artiiierie enneraie.
Le 18 septembre, étant blessé, aconservé sou
commandement, continuant a s'exposer a

décou vert «.ons na feu intern© pour observer
son tie. (0- dP3 dn ? octobr-e 1914 )
ft-'Che, to ijteoaol au 39# reg. d'infanterie,
brittenae comWrfl ijsii a Wt i admiration dp
tons, les 2"! et 22 unfit. Morfeltemant frappó
an conrs (TiKia aEtoqua A ia toiitoti nette, n'a
(V-SJ-'é,MSfpr'au niv-ment oü il a été évacué,
d'eaw-lms- sa compagnie de la voix et da
gwite (O dre dn 12 com bra 1914 )
Soss*a. cap or. 11an 74®rég d'infanterie : le
29 septembre, aiors qae si conxpnenia etait
en réserve, s'est présenté volontaircment
pour assurer sons le feu de l'ennemi uue
liaison d iit uie ; blessé, a refusé ies aoins de
ses e.i m icades en tour dis int ; « Laissez-
roui marcher en avant. » (Ordre du i2 octo¬
bre 1914.)

i" Corps (Varmée
Bourgeois, capitaine au 327' régiment d'in-
fa -aerie. « trés bel e conduiio au f m, le 3®
.soüt Grièvement b essé, a refusé qu'on s'oc-
copAt d s iai, engageant ses hummes A re-
to .-riur au feu et A marcher en avant ».
Gouvernement militaire cte Paris
Nico e, adjudant au 6# régirneui da dra¬
gons, « au cours du comnat du 22 aout, a
rassembié sons un feu violent tons les cava¬
liers démon és de so i esc-mron. A traversé
avec sus una rivièr-s A la aage et a rejoint
sou corps après être resté quaraate-huit
henresdaas tos ligues aiiemandes ».
Rug ar ds Richemont, lieutenant au 23# ré¬
giment di dragons, « ayant eu quatr*che-
vaux tuês dans sa patrouille, ie 19 aoiit, a sa
ramensr sous le feu de l'ennemi ses hom¬
mes démontei, dormant sa montere a Ton
d'eux, essoi-ffl -. Acc e Ui, le 21 ac.fit, par Ie
feu de i'artiU* ris, a mis son peloton a l'abri
pour se po' ter de sa personne anp ès de
i'on da ses civaliem mortellement blessé,
dont il a pris las papier, personnels et qo'ia
n'a quitté po or coritint er sa mission, qu'a-
près l'avoir Cinfié a un jaysan ».

FropapÉJallemandesoHollands
Le To 'stand, feuiilo de propaganda a lie—
mande rédtgée en hnliandais. qui paraït A
La II ye aepnis le débui de ia guerre, vieat
de i U dier ore « iettre onverte aex adver-
sairea de 1'Aliemague », dont Ie ton mena-
pmt a éié vivement reievé par la presse
hollindaise. Ellu déciare, (Tailleurs, que cel
organe ne méi'iterait pas de retenir ('atten¬
tion si, de temps A autre, il ne dépissalt les
ümiies de ce qu'on peut permettre A une
feuilie de ce genre.
Le Nieuws Courant, rota mmerit, protests
ènergiquement contre cette manièro d« si¬
gnator au pubüc néeriandais, dans un jour¬
nal rédligé en hoilandais et paraissant ea
Hhl'landé, que la neutralité ne lui est plus
permisa dêiormais.
Après avoir eu soin de. mettra sou3 les
yeux de ses lerteurs la conclusion di Tartfe*
clo iacnmiaé, qui proclame qu'è p «rtir de
ce jour ia devise devra ètre : « Gelui qui
n'est oas pour nous est contre nous. 11
n'existo phis d'autre issue. Le monde, au-
tour du peupie, allernaad, aura désormais A
Choisir eaire Ia culture allemande et !e cour¬
roux abeiuand », le journal de La Ilaye
ajoute : « Nous sommes done ainsi sommes
dans notre propre pays de prendre parti.
Nous devons ê re po ar TAUemagne siaon
noas sommes contre elle. Une autre issue,
ceilade la neutralité que nous pratiquinns
jusqu'a présent, n'oxiste plus. Le mo< ds
doii choisir oatre la « culture aileioaiide » et
le « caurioax allemaud ».
Le Nieuwe Courant fait observer qu'il est
inouï qu'un jouraal contenant de telle- me¬
naces pui-se être réoaodn librempnt etdis-
tribue gratuitement A un public parfois pea
averti. Montraat to danger d'ane pueilte
propagande, le journal hollandais eon -lut
par cette phrase enrrgique . « li fatidra ea
linir d' u au maaière ou u'uae autre. »
Le journal Vaderland constate que cette
pression que l'Ailemsgne essaie a'exerce?
snr l'opinioi publique iiollandaise, tant par
des articles de pr-sse que par des écrits de
professeurs et savants, scheve de lui aiiéner
de pips en plus tos sympathies hoUaudaises.
Dans no a-ticle intituié : « Les intéréts aile¬
mands et la prop igan ie allemande », para
réceniment dans ce journal, on lit : « Les
ét-rits des professeurs, te reportage des nou-
veltos, l'échanga de lettres pirtienlières et
fam iières sont' atiiisés pour cette defense,
G'est ene maaière que nous n'apprécions
pas ici en Hollar.de. A parler francbement,
rous croyous que par cetic maoière de taire
on a perdu dans ce pays eacore plus
d'amis. »

LlseèlfödoHlorilerde420
Lfr Ailemands sont fiers de lenr moriier
dont ils ont fait afficher la photographie snr
les murs de leurs villes. Mais dans le do-
maine du kolossal nos ennemis ont eu des
devanciers. et n'est-il pas juste que cas pré-
curseurs soient precisrment les Turcs?...
Les seals alliés que lss austro-allemands
aient pu tronver aojoard'hui, occupant de¬
puis cinq siècles una capiiale laiiue qn'i!
leur faudra peut-ê're un jour prochain abart-
dooner. Mais s'ils parent s'emparer de la
ville de Constantie en 1433, ce let grace i
leur artillSrie ionrde.
Lokmppde l'époquo se nommait Orban,
ii n'était pis Ailemand mais llongrois, ce qui
est tout "comma Get Orban, en outre de ia
science de la balistique, pratiquait Tart de
trahir avic une certaine maitrise que les
Germains d'aujourd'hui ne peu vent certes
Ini envier. L'histoire a de ces recommence¬
ments ! Ii vivait a Gonstaniinoole, et dés le
début du siege oftoit loyaiement ses services
au Bssiieus en échmge d'nne konnête ré-
tribution. Mais Mahomet II, qui avait des
rspions dans la viiie — déjè 1 — fit offrit a
i'iaveotour une soaime plus considerable.
Orban n'hésita pas.
Son mortier fat done consiruit A Andri-
nopie. Ce moastre tie bronze avait trois
pisds de diamètre, et an prés de cette gueote
colossaiela bouche du 420 n'est qu'aue petite
boticho.
Au surplus, ia ionrdeur de cette machine
infernale et les diffienliés de son transport
dépassalent s'il se peut celie du mortier" ac-
tuel que nos adversaires déplacent avec tant
de diflicnltés. 11re failut pas moins de dens
mois pour amener co canon devant les murs
de Constantinople. Mais rien ne contraignait
Mahomet II A 1'altsque brusquée. Il altcia au
formidabie engio cent boe-.ils et rino vérita-
bïe armsa de terrassiers et de charpentiers.
L'ins all ition en face d«s rempart? fut une
oeuvre gigmtesque... Mais !e jadicieux llon¬
grois connaissait le? points faihles des forti-
fications. Aussi l'effut du mortier fat consi¬
derable, et c'est par les brèches qu'il forma
que les envahisseurs parent entrer dans la
villa.
On no sait quelle est la puissance dn 420,
il y a lien cepsndant de suppose? que ie
mortier ailemand est capable ae reriouveieï
plus souvent que son ancêtre tore ses en¬
vois de mitraiite. La pièce u'artilferie d'Or-
ban ne pouvait tirer que sept fois par join
et une fois la nuit. Ii taiiait la recouvrir
après chaque coup d'épaisses étoffas öe lain?
pour éviter a son corps de bronze tos re-
dontables conséqumices d'on « chaud et
froid ». Trè? sensible de la girge, on devait.
lorsqu'elie avait crach" nn énorme boulet
de marbra noir de 1,200 iivres, la gargarisei
avec des ilois d'hniie atloucissaate.
Malgré iontes c s precautions le grand-
père du 420 se fa ha et sa colore, en éciataut,
tua le pe- li to Orban Ini-même.
Oa a vu dep. lis d'autres canons tare? four;
nisp-rK;upp imiter cs saiutaire exsmpU
de tour grand
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11TESTAMENTM IHtAVE
Un d«« fits de. M. Siroyan, anoiep sons-se¬
cretaire d Uitat a«* Pontjes, a été tuê en At~
SiK'O, a la ffcï dn rrsafe «Pa» ij; .
F a étó eatfHd a Ratatwsrvill rs par les
gen'-i d-< jwfB, srer Parare -des
Aw&w qi» eeta fat pass-Ti», M. Sttnyaa
partit pij4.tr wchercber son corps.
Les fO"SOv«enj«s a'ïp ent tout droit & l'en-
droit i ü ensevehs t rente s-lMat®.
BorrH>-:«> b s. goe, dool fe'penséo fait vonlr
ie-i tsnnes aux yeox. Enfin, les cadsvres bi-
rent & na, dans quel ês'ht, on ie «te «rijpe £
Détail qui n'étonnera pas : tons avaieat été-
dévafis's.
dependant, M. Simyan wat reconnailre son
fis
Et quand ii l'eat recannu, ayant de !e lais¬
ser er.fevrnor dans ia bière qui ailait Is ret s-
roir, ii ïouiut prendre na souvenir de sou
enfant. II cotpa uue mèch* «ie ses eheveux,
puis b ehereha auteur da lai qaeique chose
poor l'en-veiopper.
il apergoit un tas de dabris dans un coin,
II y va, ii y tronve un morceau de papier
qts'il lamarsa. Sur ce papier, il y avail des
lignes d"écrHare. Celts éeriture, ii la wcon-
rai : c'était ceiledesoa Qls ! tl déchillre les
mots a demi-effecés, et vosla ce qu'ii lit sur
eette ieuiiie que Ie plas tragique hasard lui
meüait en ire ies maias :
« ja ne veux pas qas i'on porte moa denil,
si Ja France est vic orieme. »
C'était signé. C'était ie testament dn jeans
tiomrae.

LE HAVRE _
Mortsau Cliampd'Hormeur
JULAlbert ViU,sergent aü 274»d'infaate-
rie., chef du service dp dehors a la Compa-
gni- GénéraleTransatlantiqne, et demeur-mt
au Ilivre, acté iuó a i'ennemi au combat
ö'Esternay (Marrte).
M, Alexis-Frrnand Levavassenr, cavalier
au 23» dragons, a été tué k I'ennemi, Ie 9
sernembre, au cours d'ane reconnaissance
c-ff-c-tuéeauteur de Nancy.
M. Albert Tanière, de Saint-Msclou, est
cléeedea Ësternay, des suites de ses bles¬
sures.
M.Msreel Lesueur, de Gonfreville-Caillot,
est mort ft i'eanemi, daas lés premiers jours
de septembre.
M.MarcelLevaray, d'Epreviüe, soldat au
466ed infanterie, est, d'éCëdék i'hopital de
Yerda-n, Ic 14 cctobre, des suites (ie ses
blessures.
M.André Lefrangois, cultivatenr a Vers¬
let ies, hsmeau da Mesnif, soldat an 129»
d'iafaaier.e, a été tué ft I'ennemi ie 5 sep¬
tets bre.
M.MarcelRemand, d» Fecamp, sergent an
329»d'iofanteiie, a été tüé a i'ennemi ie 14
«eptembre.
M.Henry Lemsltre, do Liliebonne, élève
de Sarnt-Cyr, aotinriiéuteaant de dragons,- a
étó tué dans le-Noïd, au cours d'une recon¬
naissance.
M.AlfredBeriin, d'IIonqnelot, est déeédé
des sui.es de ses blessures, éTbópiial de
•Verdun, Ie 12cctobre. II était agó de 24arts.
M.MsurlpoLuqs.s,d'Aabervil!e-ia-Renaalt,
A?ède 23aas, a étó-tué k i'ennemi au com¬
bat de Looppy, Ie 13septernbre.
M.AlbertBlancliemln, sous-lieutenant au
122» regiment d'iofatuerls territoriale, an¬
cien coinmis greffier4 Godervibe, biessé ie
ö octobre au corona tb Foucquevillers, prés
d'Ar.ra>,est decéüó te i«*norémbre, a l'bópi-
tal de Tours.

Blessêet Prisonnier
Hé chsy. IM,Rmé Pinch ud, domic

öpcb'isr 'Pentot, 4 Blévllte,
In 28» régiment d'infauto"
sepieoébre^est prisonnier de
tcinent a i'höpf ai mifiiaire
Friedberg G.H. Hessen.

; M. Ie
fourrier
ó ia 23
en trai¬
er ve da

LesPrisonmers
id. Gustavo Quóval, demearant 12-3,ras
jbesueur, sohia'tau 129»d'infaaterie, (tont on
èiait saus nouvelles depots deux moi®,viem
d'fcrife 4 sa femme qu'il est prisonnier ,a
Qaediinburg.
M.GastonPapon, demr-urant roe dé Zu¬
rich, 43, d« 1« régiment dflzouaves, est prt-
aonnier 4 Ohrdinf-in-Thar (Saxé).
M.Lucien Pain, demeuract an Havre,.fOe
fbiébant, f>8,cavalier au 0» dragons, dbnt
étuit sans uouveiles depais ie coromcnce-
aieot de ia campagne»vient d'écrtre a sa
famiile qu'ii est prisonnier a Lecbfeld (Bn-
Vière).

Lég!on d'IionneuF
Jo'ro, conqitoyen,M.Bdoaard Gaginé,lien-
xènant de vaisseau, commandant la 7»com-
jpgoie des fusiliers marïrss.-aCtneiisniciit 4
Dtxmude vieot d'êtro nommó chavaller de
ia Legiond'honneur pour sa belle conduite
pendant les dernières bataifiesdu Nord.
Le lieutenant EJouarc!Gamasest ie fils de
M. Emilo G raas, iö reefetfö pxésident fon-
dateur de la «Flotte » et prgaideat das « En-
fants de ia Manche» est nu ancien él'èvede
i'Bcole Primaire supérieufp et de i'Ecdfedes
llccaniciens de ia marina de notie villa.
Nons (ai adiessons noé'jplas Vlveset sin-
Cèresféiicitalions.
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QUATRÏÈME PART IE

El Ia marquise, do sa fenêtre, pouvait
Constalcr qu'c la duchcsse embrassait la
jeune lille avcc une tendresse, unechaleur
quelle ne lui avait cerlainement jamais
ïiwnirée : Fanny n'était-ello pas i'uuiquo
sauvegarde de cetta mere contre la folie
amourcusc qui pouvait lui prendre son be!
enfant ?
Et ccs deux mères ennemïes n'avaient-
elles pas aujourd'iiui le mSme bul, le mé-
me iiuéréi V.. .
Que deveanient done la liaine, ia ven¬
geance, au inilicu do tout eecï?...L'a~
öKHir,une fois de plus, n'aliait-il pas ètre
jVisinqueurde tout ?
! Deux pqtits eouiis farent frappé», alors,
&Ia parte de sa cbambrc.
La marquise nut un frisson, atrocement
tdésagreab!a : sa chore amie la notairesse
jYcnait cotifdrer avec olie !
— Eh bicn. . . prononga MadameMalbar-

assurée quepersonal L

MédailleMilitaire
Lamédaille miiUairoa éte coitféréeAMM.i
Jouvpftus, stei^S't M 39®pésritn^ntd'iüfeiiv
ter-je,appnlé a douner ets sejns a un o#
lair-rt'da s^stmt, e'es.t trmaS pris au ml»
lieu da te fiw-fetesteet des et Bflen
■apas 'ns-Fi«ttWfeaié a tino qnara»-
tafca®de btesaéa.dseqmsS'fttesi la pr«rs bal
ex«-rajtede et de éévottimimaL
(Sljarl's AvtaW', a^tidaot au 38» régbmat
cFinfeotfwle: a taït pveove dspais le'deqtti
•lesia öarr?p;jgoede la pbjs grande éamgfo
%ns tons les combat- et uniiaont ses <pgSft-
(;«*de bon tircar, a mts hors do combat plus
de 40 ennsmis,
S*»!*aya,adjudant an 74»régiment d'in-
fa»fe•r'ï-.-;: a fait preave diénergio et de au$g-
frorSdans la co&dnbeda sa section ao feu,
a êtè grièvemeut blesaoau combat, la 17sep-
M--jolia, adjudant au 74»
tesie : a mai-'uesfois fait p
et «fénergie d;ns la cond
i)0!ai»«e-H aux combits
tembre. A été grièvemeui
tembr» ÜH4.
CairülleWarms, soldat d
rég.meet dTnfanieric,bless
septewhrs, a, ma'gré ses SI
marcher sans se fasre paos
feu et n'a fait connabre sa
le combat, a voum costinis
jours aoivar-fc»,en refasant
vicede santé, de crainte dl

d*i

?P-
ep-
39»
} 19

du ser
evaeti

Citésa l'Ordredu Jour
M.io mferécha!des loais Aogastii?Chacce-
rel, de la 22»bath ris-do 43»regiment d'arsii-
lerie, a été cite 4 l'urdre an jour par le gé-
nérai de Grandtnaison, commandant la S3»
division «ieréserve :
« he iü septembre, blessé 4 ia t.5toan dé-
bnt de Faction,a continue a commander sa
pièce, sous on fea violent, avec ie plus
grand sang-froid. »
Le marécha! des logis Chancoreiest le fils
de notre concit.oyen, M.Ghancerel,ancien
agent principal des Ciurgeurs -Réunis.
M.Feroand Parey, engagé vo ordaire, parti
du Havre ie 4 sefFembre, r«ommesaccessi
Tement caporal. puis sergent pear sa beile
conduite devant I'ennemi, a été cite a l'or-
<ir«du jour. li est égaiement proposé pour
ia Méóailiemilitaire.
Gejeune sous-officier, qui appavüent an
38»dï faiiterie, est un ancien pupille de ia
LigoeProtectrice des Grphetins, de Sanvic.

LeUwed'OrcisrEnssignemsnt
Sous ce litre, ie Bulletin de I' Instruction pri-
mnn de ia Seine-ïaférieure publie ia hste
des insiituteurs du département qui, depuis
io dóbot da ia guerre, oat été taès oa bles
sés, et qui ent accompli des actions d'éclat.
Vciici catfo Hste :
Tnês. - MM. Busigny, instlluleur adjoint a
R men iMuliot) et surveillaot 4 IJËcote Dorrasie
ii'insiituteurs ; GsUiy, i stifutear adjoint a Né-
vïlle ; Gbatiüon, tosflmieur adjoint a Rouen (Mnl-
lot) ; Gtément, tnsUtuteur a Lf -piviUe ; Groui,
ancien inslitutcur adjoint a Nointot, en eonge
pour service mBltslro ; Madlard, ancien institu-
Ceur afljowt a Rolrjec ■Vistor-, Hugo i, en congé
poor service mhliafre ; Pruvol. ancien isslitmeur
adjoint 4 Goiifaay-en-8ray,ea conge pour service
militaire.
Blessés
tot ; Hasi
vis ; Ho.-'üi
buy; Bon
tuil , Chnrk
t);
r) ;

• - MM. Adam, instilu'eur-adjoint S Yve-
Ite, lusUiutKur-adjolBt 4 8aii>t-Pierre-La-
din, Instituteur-aSjolDt a Goumay-ca-
Mist, iLslKuteur a Nulre-Daoe-de-lJrtqiuc-

air-adjoint a öieopo «Jsió&e-
tdjoliit a Rouen u\.
r s Moil

:Itrn&D
i Vii^Inr-
; d. j

Mojftlivi tier®

cn-Bray ; 'f
Fleuren l in?

tear AS
adjoint a Die
joint au Hav
Lane, inst

insiitiiK ur-«
fltuteur- adjo
fesseur a 176
Le It et insi
(Seville Leff
U!5iei-a ioVi!
Gravtlie

a kruvl l.e-le
e;m jiLii
(TAjlirn

icur-adj
jpefi
dint

(Obse'v.
Actui?
4 QiWCl
h.,rèp-.,iI)J IHI1 ( ,
Dieppe J?nv
nommé sous
champ ie h;i
coadüiït

-t, insaiuteor-adji
n-vilTc. tnslituteur
eiabosi, institute
ilutfijr-adjoif.l a

>): Do:
; Ducu:
Da.vri,
svrel,
hiiute.u

sfitutr.

b
Sotti villa lès-Ro
irr-adjoint a
txsliiuteur-ad,

in-Miuiti
nstftute
'-ayjo

iljofut :

Df-la-

-i£)eC
t 4
uen

nl]« It a Harfin
éts! ; Galijrt 4 D-

Jray ; Guérend, insdlu-
Qenis-sur-Scic ; bayard, insiiluteur-
ppo (L. Vitfüj ; iluet, iostituieur-ad-
■0(Jean-Maeéi
tuieur a Anceauijieviilo ; LambUn,
(joist 4 Dieppe njanvai) ; Lamotte,
Ijoini a Dieppe
t 4 San «tb (I,
ale pi ire
'4juh.it i
nstliute

u>ri

Raette

(iJinvati ; hsporte.ins-
>y) LeBiaoe, pro-
hier-re da Havre ;
ibHDame-dit-Bon.
idjaint a Féoamp
stituieur-adjoint a
pj ; tia'Ciwmi. ins-
iustHuieur-acjoiiit

iSjatnt 4 Dieppe U-nivai) ;
sdtié au Gottege d'Eu : Roa-
ur-adjolot 4 Salnt-jecolas-
nstlibte- r
profossen
lavre ; Sal
eu copgè po

ssUutfiur ad joint
instltuteur

111

a Fi
a iTEcote
t Gilros, ins!
• service
Gournay-
nt au Havre

■prf-
shtu-

st. — m. Mongls, instituleur-sdjoint
i& sous-Ifobteuaist rut ie cjhaiap de
leery, ar.cb.n instliutcur-rdjoUit a
r-ft congé pour service mnitaive,
an 74» d'infanterie, sur ie

iiie, la 30 sepiembrc : « Trés beile
iotites les cireonstances (!u corn-

meret tffetplerte. Ie sohtet Gséth tnurd, du-
dlt ifejkoKSt, u trawwt»^ «teaaFxSMMb'eUe
Ie du 38» vêgme-MdriBvfeote-
r-te et hri a enieVéle dm@eanao
viv- fence.
En réöHBipenstida ce bri'laat fait d'ar-
im?s.et qour .sMhws&vPës^tf.sëöri{wed dob
trdcqpesSs réan-rv.-,jfcj Itmsimsié de vrum
<k d*nltr$»ier la cfc-.xda ia iégluo
pKxMieur aa drapeaa du 298» régkaeM
cisstaoterie.
Si vcMisapprodvez cstip ppoposition, j8
YOastsaraltwdbBMsksantè~-Wmiair tdènrts-
v'èKtr-devsstMs%»SM)rete pftsflrtt ddewt.
YeoHlez agréar, Momsletw le président,
I'iteiruuage da raon res-pectuoux dévuue-
meat.

Leministredela guerre,
A. MlLkEHAND.

M.Ie.président a Fépoodn fevamtt'emeni
4 '«tie ffermade en décaraot le drapeau du
298»régiment (Finlamerie.

xtö —.Mafdi10 tS'ovemLreID!4
CHElfHS DE FEB DE L'ÉTAT

II.© SolidariSé ©-.r *'i*s€*r,'e

Losouvriers doehers do in manatention
de !a Görapagïhe Gi.aóriste Traasaiiaaitiyue
orb.ouvert une -ouscriptian, qui a prod'ütt
la semme de 240francs.
La réparthioa a été 'feitede la flqjon soi-
van e :
116tr. 30 h la SociétéP'angtise de Secoura
aax BlvssésMllhatr-es.123i'r. 70oni servi a
ooof-otloeuer des bAMötsqui sero?it envoyés
anx soidats sur le t'rovt.
Tous les mois les ouvriers -aeproposent de
renouveier leur co ;ecte en fawéor des soi¬
dats, anssi ne sauvait-on bop lbs fóücitsr de
ienr générosité. lis nous Orient «i'ê-releur
interprets pour rsmsreier t-rsperservnes qui
out tenu a offrir divers objets qui ont trouvé
place uaus les bsiiots.

Cérémoniedu « SouvenirFrancais »
La cérémonie commemorative du «Souve¬
nir Fra gais », primitivement annoncde
poor le 18,apra lie« jeodi prochaio, 12no-
verobre, eu i'ègiiseNoire-Dame, a il heaves
;1urnatia.
Le service fcrtèbre sera cêiébré a la mé-
msire des sodats des armées allrées, morts
■duchamp d'honneur.
Le choeur sera réservé aux autorités civiies
et müitatm et la grande nel' aax permeases
manies d« cartes.
I/en tree des invités se fera par ie grand
portaii.
Les membres des Socïétés dost les noms
suivent «ont convoqués 4 10h. 3/4, place cln
Vieux-MarchS:
Sociétéamicale des Cbampcnois, Lorrains
et Alsaciens da Havie ei de l'erro>Kbsse-
meat ; la Société des Sauvetsars de la viils
et de l'arro:fdlssement dn Havie ; Vétéraas
des Armées de terra et de mar de 1870-71.

A'élS AlIX BÉFtJGiÉS
Becensemtntde la Glasse1915
Le Burcan Militaire da la M'irie restera
ouvert da 9 haures du matin ii 9 heores du
sftir, sans interruption,4 parfir d'aejonrd'hiii
pear receKSir i s inscription®des ajoumes
(Classes19.13et 1914)et das femes gensde la
o-asse 1915. resident ou Havre, mserits (nu
non inscrits) sur les tableaux de reonsement,
au domicilede burs parentsva tuteurs.
Le Coaseil de revisioa devant avoir lieu
irès prochainemesp, las Intéressés sent invi¬
tes a se faire in&crire <Turger<ceaa bureau
spécial (Saliedu Cons«ilmuaivipaL 2»étage,
en facedu Secretariat).

li'Satws' apiiroche
Poursnivant la febricauoa dos passe-raon-
lagues ponr nos «olsiafe,Mme Schel!, a ea
la sstistaction de voir se greyiper prés d'eile
da'nohibreoses boxmesvolontes. Lsndi» elfe
a pu reinsure a la caserne on lot do 102
passe-rapiiiagues.
Précédentment eila avait déjk déposé 74
da ces coiffuresqpJ, nans a'ea 'doutbns pas
seront bies accueiilies par nos mhiialres.

CEiivrede FHospitalité de Kuit
(FoaOèe »ar Ie PETIT 'HA VWS)
tiMHi S'siiliteBUifHpa?«ent eaHUH ii RwfcrHU
és, rus Jaoquos-Louer - Le Havre

ANNÉE 1914. —- MstlLTATS MESSBELS
Entróes

ïssbate m

4. ISO

Un Brapeau déeoré
M.le minislre (ie la gnerre a adreasé le
rapport suivant au président de la'Répabli-
qse frangaise :

Bordeaux,la 31octobre.1814.
Monsieur le président,
II est de tradition dans Farrnéed'acQorde?
la croix de ia Legion d'bonaeur an drapean
du corps do troupe qui a pris un drapeaa ou
un étendard a i'énncasi.
Or, le 7 sec.tembre 1914, 4 20 henros, ari
cours d'une charge a Ia b ïopcette ex^cdiée
par les 22» et 23»compagnies du 298»régi-

ne pouvait écouter : on ne fait done pas sss
malles, ma chère ?. . .
Détournant la tête, et atrocement embar- 1
rassée, la marquise murmura :
— Ést-ce qu'on peut provoquer na tel
scandale... sans avoir mörement réfMcM
a toutes ces conséquences. . . a tout Fave-
nir ?. . .
— Aiors . . . alors, nous n'en faisons done
rien du beau secret que nous venous de
découvrir ? grommela la notairesse, toute
rèche.
Ah ! Si eette femme ne Favait pas connu,
ce secret !. . . comme la marquise Feöt en-
foui a jamais, dans sa mémoire, pourvu
que sa lille fut aimée, heureuse !
Ses traits se plissèrcnt -son regard d&vint
trés dur ; et, du ton ie plus hautain, elle
dit, ordonna presque :
— 11me semble ma chère, que je suis Ia
principale intéressés en ceel?... Eaissez-
moi done juge de i'heure oil nous devrons
nous servïr de ceüe arme. . . Et jusque-ia,
je vous en prie, sacliez garder ie silence i
Certc-s, le petit clue Francis avait tou-
iours régné sur tons les coeurs, mals ja¬
mais comme a ce point ; et on i'auralt pres¬
que remercié a genoux d'avoir bien voulu
redevenir bon prince, c'èst-a-dïre d'aimable
humeur, alors que, pendant qjielques se-
maines, il n'avait pas été, salon l'irrévë-
rencicuse opinion oe Stéphane « 4 toucher
avec des pincettes 1 »
ïoulefüis, sa bonne humeur d'aujour-
d'hui n'ëtait plas celle d'autrefois, c'est-a-
dire insouciante, contirmeiiement saupou-
drée dc folie gahé, d'entrain souvent extra¬
vagant .
ii, était sirngleinent un jcuaqjwmrae trés.

9.174

1>33i | 18.348

Qctobre 286 )
Moisprecedents 3.864 j

Kuit®
Octobre 677 \
Mcüprecedents 8.497 )

Rations
Octobre
Moisprecedents.......... 16.994
Pend»m les nenf premiers mof®doFaunèe
84 iiorame®et femme ont été places gar
les sains da Comité <le i'Asile, savotr : 31
hommes de peine, 10infirraiers, 2 gardo-ma-
lades, 17cordonni'c'.rs',2 plongeurs, 3gargons
cls i'bcariiers, i courtier, 2 aide-cuisifiïers, 8
charrons., 1 garqon brassenr, 3 serruriers.
'i tailleur d'habits, 1 maréchal ferrant, 4
sjustcurs, 1 tjéinmede ménage.
De pins, il a étó demandé 63 personnes
que ie Comitén'a pu t'ournir.

Ts-an»«j503'J« ConiiMreians
d# M«pol»«s*fl5sea

Depnis le 5 novembre 19' 4, ie transport des
nis-re®,iTuf ,sss te gvxnét- et te pej'tv vbv«se est
«wesé catBHis stat ssr te aöscan te ilöat, tant ea
iw-ftc wêfe-kHirtji/ea ti*0e (ftteet avec les rés-atix
du d'Onfraas, du P. L. M. et des Geintures

E :n> tlonpA-s ïes céeessités du service mili¬
taire. oiverses zatte® ont Cé «jroéès, savoir ;
zone a, — 1° Turnt le réseau du Midi (y com-
pris t-» K-iatiosvs awc l*E«»Hg»e et ie Poj-Higali ;
2° Geres du efiscau (ie l'Etat siteées au Snd et a
i'Oucsi da ia iijjae Lo ttavre, Itouen, Achères,
Ve*r «iCsa, cplte ligae exi-uo ;
3» Ga res du riVens d Grtéans situé-s au Sud et 4
TOueat de ia tipe Psrls-t.es Aubsais-Mont»rgVs, ei
ga-Bes de eesla %ue comprises nuro Paris doclusj
et Bföïiiïny b»curs^ a t'exeeeiion de iuvisv ;
4° Gases «Ju rriseau P. L. SI., sitiié.os au Sud de
la IL-oe de Nevers. Mtmicbaóio, Gbagoy Hetot-
Bonnet-ea Bresse. D5!e. Pontariier, les gares de
cette iigitc rxteies y comprlt les relations avec
ïa Suisse nar Grassier, SeEéve-Cornavia, Clièi»1-
Bousg' ei St-Gtagofijü et avec i'Itaiie par fflodane
ei Vtot.-iiiiiiej.
zavE b. — I' Gares de la Petite et do Ia Gisade
Gïvat-ure de Paris :
f Gares des réseaux de l'Etat, d'Orléans et du
P. t. 81., autres que celles de ta zone A.

Mavehaudlses <». V. et P. V.
Les mareban-iises de grande vite?se, !as hes-
tisiïx et les m*rejt«r.flfscK de ceiite vitesso seront
acce.pÈés au depart et d larrtoêg, dans les limites
ei après :
zoive a. — Accepialioa des expeditions de
messiigeries et de denrées, de bestiaux et de
marchandises de touie sorie.
Tooiefois, les exp-aliirms comportant plus de 10
wagons sinsi que les ohjets do dimensions exeeo-
iioaneiles ei les masses indivisitries ne pourroht
ètr-e aiiccptés que moyenoant une autorisation
préala'Me de la Commission du réseau..
zoive v. — Acceptation des marchandises de
toute nature, dans la limite d'nne ex«iedition de
300 kilogrammes au maximum par ;our. d'un
même expediteur 4 uu même destlcataire. Touto-
fitis, c- tie limite sera iiortée au ehargement ae 2
wagons pour ies marchandises suivames, et a 3
wagons pour celïes de ces marchandises mar-
quées du signe i") :
Atlumettes, bestiaux', beurre, hièrc, biscuils,
bonn- terie, bougies, cacao, café, céréaies «Wé,
avoine, sm, ie, orge, Hz, etc.)*, cbaussures, «jno-
colat, cidres, combustibles tnineraux et végétaux*,
conserves aiimeniairos, cuirs.embaüages vida-sen
retour «de denrées, d'épiervie et d'essencei. épic-1-
rie proprement dite (a ('exclusion fles spiritueux-,
fsrines*. fromages, fruits t'üts vid-s, graisaós
atimebtaires, hui-; s, lalt, lard, légutnes frats, lé-
games secs, le'ssives. malt, mouiarde, objblè do
pansemr.pt, oeufs, pfttes a.'im-ataires, pétrote
b»nzol et essences mrnérales). poissoos, pommes
de terre. sacs vides, saindoox, savon, sei, son et
issues, snere, tabic, thé, vête.ménts, viande abat-
tuv, vloatgre. vins (a i'exeluA'on des aptritueux) *,
vias en wagon «-réservoirs*, volailles, wagons-
réservoirs Vid; s *.
Gu transport dc-vant emprunler deux ou pïu-
sieurs zones diffèrentes nc pourra étre accepté«.»
•ioi-nr..ie depart que s'll satisfait aux conditions
p riieuliercs irnoosées dans la zone oü cos con-
diiions sont les plus restnettves.

CoSia Postaiix
Les cölis posfa«x. a rcxciusioii d0 cöux avec
valour dócsrëe, seront accaptés sur les réseaux de
l'Etat. du Midi, d'Orféans et du P. L.M. Gelte règlo
s'apptfeuera aux co.iis gostaux da régime intérieur,
du 'regime francG-algéfiM-iunisien et du régime
Inb-pnaiionat (saaf probib'tiou ooocernant ies pays
avec lesouels ie serrice es' icterrompu).
U-.-s cölis postsux adressés aux miiilaires sont
iraasporiés dans les conditions iadiquétss par
i'ufitehe spécial» du 3 octobre 1914.
Obssroations importentas. — L'acccptalicn des
transports coam rcusnx est subordonnée a la ré¬
serve expresse qu'ii n'en résulte aucuue gêne
pour les* transpfxts milttróres. L'Adoiin'.itratioa
se réserve la facuiió de limlter ou de suspendre
ies expédiiic-ns ei. iss arrivages, dsns certaines
gares ou sur certaines lignes, si ies néceasités du
service militaire on bs exigences de Sexploita¬
tion imrosent eette mesore.
Uesléromëot et- la iivraison 4 domicile ne peu-
veist étre gsrantts.
Les irassports sant faits aux prix ordinaire®.

Dispositions générales
ia Bêssaa n'eccourt aucuue r- sponsabilité du
feit de ia uurce des transports eommerciaux auto-
rises on vortu da i'art. 19 du règloment sur les
traös&orts s«ratégique.s.
P. ést responsable des paries el avaries résul-
tant d'une facte lourde de ses agents, «tont il ne
pcurrsit rattacber ia cause a i'état de guerre.
Toiuefols, cittc rsspoBsabiütó ne s-'étend pas
aux avaries et aux déc&eis qui, en raison de la
nature da ia ni'-rchantfise, sont ia conséquent» de
■Iadurée du transport.
CArtêté mJïihtèriel dit. I" nov embre 1914 )
bas avis spiictsux règlent les conditions dans
lesqoelles ie tralie dhodi est éiabii avec les ré-
sesUx du Nord et do l'Est.
ï.e pi'éEsnt avis annuls et remplaee celui
Gu 5 octobre 1914.

Pfea PBSiaea® Sr ri «el pal®
Place de l'üêlel-de.-Ville, 2S, et rue Jules-

Lecesne, 2

Prix trés rédqits. Farise lacF-e Néstlê,
a fr. ?S. LastContleasè, ©Ir. 9©.
La Ph-rmacia Principale ouvrira io 16
novembrö.

raisonnable, qui, se sentant adulé par tous,
et voulant 1cmériter, répand,autóur de lui,
des trésors d'affectioa.
Oh en proötait pour se le disgnter ; èt ii
faliait presque s'inscrire ia veille, comme
sur le carnet d'une jeune ftüe au bal, pour
Pavoir dans telle promenade è cbeval; telle
partie enauto, telle expedition cn l'orêt, ou
pour le tennis, le polo. ete.
II montrait une patience inalterable a-
écouter ies bavardages et les rëcoratnanda-
tions des vieilles cousines. . . II ne se las-
sait jamais de douner des explications aux
quinze a vingt neveux et nièees qui se suc-
cédèrent a Sartreviile. . . Et ii n'hësita pas
une fois, après diner, a lacher son cigare,
pour « accompagner » les jeunes lilies, qui
voulaient faire de la rnusique.
Ii savait mêmese monteer aimabie onvers
Madame Mo!hardy, la seule personae de
toute eette reunion dont le visage fftt tou-
jonrs revêohe
Eüe était exaspérëe par la faiblesse de
son amie la marquise et commencait a se
demander a quoi ceia lui avait servi d'a¬
voir pratique un si magniflque espiqnnage,
pendant tant d'années. et eouronné d'un tel
succès, pour que eette grande dame, si
fiére de sa race et de son nom, se monlrat
d'une si déplorable faiblesse en face du ca¬
price de sa ölle !
Vainément, elle avait cssayé de « l'entre-
prendre » plusieurs fois, de ia ramener au
simple bon sens...
•Lamarquise metiait un doigt sur sa bon-
che- faisaït mystérieusement : « Chut 1» et
avait de -grands gestes solennels. poav.-mt
signifler qu'öiiG.réfióchissnit jucil; •.*;?;i-

....

&es Frlsonnlers qileuiandii
Ouiitresoidats allemands, prisonnier®des
Asgiaia, sönt arrivés his? après-midi, au
Havre. lis oat été conduits li la prison, eu
attendant lenr transfers ea Angieterre.

EGOLENOUVELLE(GarpseSFrüss)
De La Chdtaigneraie-sur-CcppA(Vaud Suisse)
Organisesd'après Jes prlncipv.®de I'Bcole
Dscfoy de Briixelies. Conditions spéciale®
anx BMges.Référencesbeiges et fraogaises.
S'adresaer an journal.

Dar.® les Tramway®
Ponr répondre au vffiuformé dans sa der¬
rière séance par Ie Coaseil municipal, la
CompagniedosTramwaysa prolongé, depais
dimanche, jusqu'a neef haures du soir, fe
service oe ses voitnres.
Snr trois lignes ssalement : Jetée-Montivil-
liers, Poot Notee-Dame-Rond-Point ei Gare-
Jetóe, le dernier depart rests Hxéa liuit hea-
res du soir.

SociétéFranchisede Seeours
aux Biessésniiiitaires

Donsrectuspar M. It Groses,trésorter
laste H

Maison Navarra et 6*. 3» fr,; M. Leroux (maison
Navarre ot C»s. 8; ccwrmvaae dc Nalre-Dnmewln-
Bec, 4S8 : eemmttiio de So(ri-)-0iai>»-<ki-8t e, ») ;
The Pea'l Woeste C', te Now-YoHi, 180 ; v*M Jo¬
seph .ViaSi-arM,2 ; Moreau. ruo de Paris >Uötel te
Soi-mevdia, 80 ; Bernard ïr«um8Dn. SO; BcrMe des
fthes rue de SwasMic. VS88 ; Sousorh^i-oo par-
nfi ies biessè® Se ióitetUri terape-wire n» ti;
eif' de jewaee fiSes). ~a; Sros ven»e RsBMtdiest,
<00 ; M e! Mme Petard, 9i ; Complément m soes-
c ip'lon do i eqijip0i.es, J; Aaony me, 3 80 ; Ano-
nyme, 40 ; U- persoaael du N-icltel össicaicr,
8 0 4; Ou groopM d'ouvriers 4eg Magaste® Géné-
raux ita fïiiviv, 78 ; M. Jaseph fttohiard i0» verse-
roent). t;M. Jean A'Joip&e, aarSen «Ju steamer
Steptune, 2 ; itme UiersnitU, «, ruo de Phtesbourg,
10 ; 'J 1 ■Gu-sris-i», iiiiVrmióre, 10 ; L» personnel
de i'usme des ïréffieries et Laminoirs du Havre,
380 ; Quote p-wt du 1/2 revenu rit a la SoeFié
Efrincuse «Ie Biessés cniitairos daas une sonuae
«te 3.940 fr. 40 regue par M. Roussei pour la Croix
Rouge. 1.9f>5-so.
Sooscrip ion recueiüie par MM. Westohalen-Le-
mallre : Jes-ks Gwyame e> G° de New- York 8Ó0 ;
Sif-ge, G'OJner et G« de New-York, 800 ; N«'wuicm
Gros et Wors. de New York, 80 ; Mile G. Pci'o!,
S0; l'Abbé Barray, ppoduit «Fan ironc a i'égfise
Saint Vinceni-de-Paul. 59 ; Le Persoana! (ie ia
carrière de Sandouville (3« versem.ent), 68 ; >ous-
criptioD regue a ia Mairin de ganvic, 18 ; Ao'«-
nyme, 10 ; Equipe des Transports anglais, 8.60 ;
M. et Mme Lachèvre, 8 ; Le Personnel de ta Ma-
oufectnre des Taboes et du magasin de Transit du
Havre (7° souscriptiooi, 177 ; M. Gh. J-equemin,
2 ' ; Une équipe ae Transports Liverpool, 12,78 ;
Mme A'jg'er (S nvic . «0 ; Le Personnel öe la So¬
ciété des Forges et Ghantiers de la Méditerracée,
section «e G sviile, 18.30 ; Soa scrips ion recneblie
par M Levaiilaut de Godervillfi, 4,7- 0 ; M. Hal-
louin, soldat Wr-ssó au iOi' de iigne, 10.
Synteca! des Brasseurs tie cidre. 80 ; Les Pilotos
de ia station du Havre, 3» vers- ment, 250 ; M. L.
Romy, S ; Miio Iseiia. 'öp New- York, 300 ; M. Oo-
lombu® Iseiia, e New-York, t.ood ; M. Hiébiot.
10 ; M. Nicolas Spiros, 20 ; Société fles Ap irovi-
sionnenjr-nt itantimes iiavrais, 3,20 ; Anonyme,
13 ; quote part de 1/2 revenant a Société F'-,ïig«i-
se de seeours aux b'essés miiitaires dans une
somme do 3,347 fr. 20 encaissés pour ia Groix
Rouge. 1.673 30 ; Vsrsement de l'Abbé Prévost do
la part d'employés du chemio de fer, 3o ; Anony-
me. 0 5' ; A-nonyme. 20 ; ilM. Foureau. «00 ; Jo¬
seph itaillsrd, 11° versemeni, 2 ; Leiiiareüaud, 3 ;
Mm»8 Savaile. 20 ; Veillet B-irdeaax, 70, rue de
ia Béfange. i3 ; Les secrétaires du capitaiae trs-
sorier du 128' d'infanterie, 10 ; M. ei Hm - Gorau-
det, chateau-du Ree, 50 ; Le persoaaei de ïa Gorn-
pagny du G^z. 130 ; M. Le Maitre, trésorrir, au
nom de is 33' section des Prévoyitnts de l'Avenir,
20 ; Anonyme, 30 ; eemmo-ao de S liat-Martin-du-
ManoF, 125 ; M. (ibarle Gros, 2' vorsemeat, ö ;
Anonyme, 8 , G'-mpagoiedu G«z. 50 ; les ouvriers,
eropioyês, ingénieurs, directeurs des Tréfiieries
ei Laminoirs du Havre, 1,000.
Total 11.609 ff. 80.
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Sarlne
Lé croisetir-mixte Amiral-Duperri, do *a
Sociétédes ChargeuF®Réunis, va ètre trans-
jormó en navire-höpital.

OESÈQÜES OE SOLDAT3

Les obsèqoos du soldat Firmia Ciiabdaïre,
du 140» régiment d'infauterie,- aur-mt tien
anjourd'hui mardi 10 novembre, & 8 h. 15, k
i'liopiifsl aitxihaire n» 31, rae Mexico, 11.

L's obsèqaes dn iieatenant Dorgks.n ds
Lavage, do 90» régiment d'infanieue, dècéde
des tuues de ses bieesores, aoroat iieu au-
jourö'hni reardi, a 2 h ares, a FHópita! auxi-
ïiaire r.« 2, roe Èroile-Renoaf.
Les obsèques da soldat Henri-Marqaet
Locman, da 80» régiment ö'miauterle de
Pr.- lies (Tarn), auroot iien le 11 novembre,
a 8 heuces du maiin.en ia chapeiie «ie i'Hö-
pital e° 8 (Lycée de gargons), 2, rite Anceiot.
Les obsèqaes da soldat Arsèae-Xoseph
Beaubigny, domicilió a Ardevon {Monchê),
da 79» régiment territorial d'iofanterie, an-
ront li; u le mercredi il octobre, a 8 hea
re», daas ia chapeiie de 1'HöpUal n« 8
(Lycée do gargons), 2, me Anceiot.

FAITSDIVERSLOCAÜX
— Sameéi dernier, vers qaotre betsres après-
midi. ie jeune Maurice Lemouüec, öi-meurant ruo
du Doeieur-Piasscki, 13, tomöa dsns ie bassin
Vau ban
N'écoutant cue soa courage, M. Jean-Marle Mel-
beau. soutier a bord de La-Touraine, demeurant
rue 'dléoa, se jet* 4 Teau tout babillé et sauva
IV tifew. Après avoir été soignè au poste des
pompiers, rue Mareeau, S'eatant fut conduit a son
domicile par une voisine.
— Dimanche soir, M. Ifarcel Duplal, 3gö de 37
an®, employe da commerce, rt-.-muuraat qhai d'Or-
iêoiis. 3®, se trouviit au restaurant Lamort, qua!
de Southampton, 33. IÏ avait laissé sa bicycïette
devant ia porto, mais lorsqu'il vint pour la iv pren¬
dre, il s'apergut qu'elie avait disparu. Oa recher¬
che ie voleur.
— Mme Regnier, boulangère, 301, rus de Nor-
mandie, preoarait une lampo 4 gazéoline, hier
soir, vers 5 h 1/2, iorsque le iiquite s'eufi-aiijiiu
Aux cris poussés par la boiiiangère, un voisin,
51. Levasseur, p-nélra dans la cuisine et put
étcindre ies fl.uumes ea jetant un sac dessus.
Lorsque ies pompiers arrivèrefit tout danger était
écarté.
— Eu reairant saruedi soir 4 son domicile, Mme
Vve Loisel, épiciére, 2, rue do i'Arsensl cut ia
dèSiigreab'e surprise do Irouverls porte do soa lo¬
gement fmeiurée et ses meubies fouiliés. Eüe
coiistaia qu'nn certain noruiiro do bijoux lui
avai ,at été soustraits, mats ii n'a pas étó possi¬
ble d'évaiuer ie montanï do co vol.
line enquêie est ouverio par ie service de !a
Sureté.

Et ceia finit par irriter telfement Madame
Ia notairesse, qu'elie se fit rappeler, par
son jardimer, a Montmorency, une grande
semaiae avant 1'époque fixée pour son dé-
part.
Stépbane lui proposa, avee sa correction
habituelle, do reparlir avec elle. Elle lui
répondit, de son ton le plus désagréable :
— Gela t'ennuierai bien trop, de quitter
un séjour anssi enchantear !. . . Je te ra'p-
peücrai sfiuiement, avant de te quitter,
que l'avis d'une mère confhte autaat que
celui d'un père pour l'étabiissement d'un
enfant . . .
— Mais, maman, murmura Stéphane,
tout frisscmnaiit, pourrais-tu fimaginer que
dans une question aussi grave, je ne con -
suiterais pas tout autant ma mère que mon
père ?
ïl était ahsolument sincere en pronon-
co.iitces mots, et, dans la correction de
son caractère, n'avait jamais envisage l'hy-
pothèse de rompre en visièré ouverte avec
sa mère. I! espérait simpiement la con-
vaincre, pea a pen, par sa ténacité et sa
douceur.
La notairesse plissa méchamment les lè-
vres et n'ajouta que ceci :
t- Un bon averti en vaut deux !
Et il y avait longtemps que son fils Sté¬
phane éiait averti que jamais sa mère ne
donnerait son consentement a un mariage
avec une jeune fills a pea prés sans fortune,
quelies que i'ussent ses qualités et quelle
que föt. sa familie.
Enfin, elle débarrassa de sa presence ce
domaine de Sartreviile, oü personae n'é-
tait pi«isd'accord avec elle.
. Ftmtv.aöuüsecefutplusgènéeparco

regard aigre, par ces sotrrires ironiques
qui lui reprochaient, continuellement, fe
désaveu qu'eile donnait a toute sa vie, a sa
haine, a son hautain caractère, è eette soif
de vengeance qui avait ssmbié la posséder
tout entière, quand elle avait découvert ce
secret, devant lequel elle fermait obstiné-
ment les yeux anjourd'hui.
Mais, quelle récompense aussi, quand sa
fille, le matin, venait se jeter a son cou,
déjè vibrante de joie, d'espérance et que,
le soir, Fanny s'attendrissait enfantinement
sur sou coeur, en lui contant ses espérances
pour i'avenir . . . en tout cas son bonheur de
l'heure présente.
Et ce bonheur, auquel la marquise s'a-
bandonnait avec presque autant de joie que
sa filie, se doublait encore de la profoude
joie de se découvrir une nouvelle enfant,
de sentir ce magniflque tempérament,
étouffé iusqu'ici sous son enveloppe de
glacé. , Sa beauté en était comme transfi-
gurée : ses yeux, jadis si pSles, avaient
i'éclat des plus beaux jours de prirrtemps ;
son teint n'était qu'une fleur ; sa taille,
sous ia flèvre de ses émotions, s'était pres¬
que instantanément affinée, . . Jamais,
vraiment, mère n'eut de plus no'olcsraisons ■
d'être orgueilleuse de sa fille.
Fanny, cependant, avaitencore de grands
coups d"'inquiétude, lorsqu'elle avait vu le
regard de Francis devenir üxe, soudain,
ses ièvres se figer en un sourire qui n'était
pas pour elle, et qu'elie avait senti sa pen¬
see s'en aller loin. . bien loin d'ici . . .
—Maman ! disait-elle alors le soir è la
marquise : il a pensé a elle, brusquement,
aujourd'ïiui. . . II n'était plus du tout avec
moi.,, Maisqui esl-eila,douo?,,>Yqus

§ulkiin des$sciéiés
Sociélé 93ertoe? ie <l« Prévtwa»«se iie« Pmsss.- VSXX-&■xkzvz
Cours Tootmiques Coauaeroiauz
Ooajrs d ia Mardi

Allrmand (Prof M. Fritz, de i'Eeole Supérieure
éo Gosöfnoreei - 1" annee, de 8 ii. 1/4 a öb t/i
A.NÖLAiStteSMBRCLALIPi-of. W !•) fa.-' nr 4 slr.sast*w »'•*»m-
ARlriiMEtlUÜS ElBMBJiTAnSB (Prof. lü. piii-n.s I,«
4eet.-;iK a'Ëeoie Loaiuiiiuaie). — Da 8 h? 1/4 *

DAta-veouRAPHi®. — De 8 h. i/4 8 9 b. i'4
SsnÉxesiiAPHiB (Prof. M. Faraut. Employé de
eooMïMjrce, «jobilisft. Intórimaire.Ji. Maurice p.llié
Réd acivur-Sténograpfce du Petit- Havre] — pi
anaéi!, öe 8 h. 1/4 a 9 h. 1/4.
La Société so charge de procurer a MM. les Nri?n-
«aante. Haajiuiers et uouriiers. les empioyés divers
«loet fis trasaie.m besoin daos leurs bureaux
Le eher du service se tieut tons F s jours, a ia
Boarse.de midi a midi et demi, a la disposition
4es sosiêtaires sans empioi.

TR1BUNAUX
Tribaaalde Gcmmsrce

Hi?r aprés-trisiii, a l'onveriure de I'andien-
ce du Tnbunal de Gorumorce, M. L&teliiea*,
juge, q i présidait l'asserablée s'est fait l'ia-
lerurèce des sentiinents des mee b es du
iribunsl poor exprimer au corps des avo-
cit.s Us regrets piie jeur c ins-rit la mort de
M. Schcux, qui viect de suceomber en ac-
complissaat son devoir de soldat.
M Bodereau, ba«.«>nnier, a remercié M. Le
tellier de l'éloge qu'i! avait biea vouiu fair®
de leur regretté coüégue.

Tribmia!GorractioHReidnSa?s'8
Audience da lundi 9 novembre 1914
Présidsnca da M. Henriet

Le 29 septembra dernier, vers trois heures et
demie du soir, ai'angle des rues Saint Julien et
du Grapd-Quai. un bande a'indiyidus assaiiiait Is
n<.mmö L... et son frère Gaston, demeuraol 44,
rue Frcdéricit-Lemaiire.
Marcel L— au cours de la rixe, recevait uo
coup de couteau dans le dos. Au même iestant,
des couos dë revolver étaient tirës e! plusfours
bnlles aiteignaient Marce! L..., sans toutefois lui
occasion ner de blessures.
Trois des coaibattr.nts puren! êtro relrouvès.
G'esl «insi que comparaissaient devant !e Tribunal
Andrë Valfory, ?9 aas, bourreiier, 25, ruo Bernar-
din-de-Saint Pierre ; Marcel Brede), «6 ans, ma¬
noeuvre iiisQon, 25, rue de Bordeaux, et Reaé
L«-con!e, <8 «ns, domestique, rue Bazan, 35.
L'enquête établit que les fréres L. . et leur?
-gresseurs se connaissaient dc longue date el
qu'iis avaient eu, a maiai.es reprises, et notam-
ment quclqufS jours svaut l'agression du mois da
seotfimbre, des dissussions suiiies de violences.
Vsüery est condamne d quaire rnois de prison
ei so» camarade Loconie a d«ux mois ; ie jeune
Brsdel regoit un mois, mais bénéficie du sursis.

IMBIllilHEOIOMiLE
Gpavilia-Sainle-Honorlno

Cours. — ün cours d'aduites seraouvert a l'Eco'a
du Centre le mardi 10 novembre, a 8 heures du
«oir.
Co cours aura iieu les mardi. mercredi et vea-
dredi dc chaque sesaaine, do 8 a 9 houres.
Les jeunes gons désiteux de perfectionner leur
insiructioa sént iastamment pries de s'y faire ins-
crire.

Bolbeo
Comité snorter radical soslalisia. — Le Comité
ouvrii r rsdicai-sociaiiste de Bolbec a versé pour
les blessës miiitaires ia somme do cinquante
francs, produil d'une souscripiiou ouverte a se®
membres, ainsi qu'a ses amis.
Syntiloat des ouoriors ootonnlers de Bolbeo — Le
Syndic t des ouvriers coionuiers a souscrit pour
la somme de dix francs a la Société da secoufs
aux Blessós miiitaires.

Goderviüe
Sacüulauréat. — M. Rsoé Cottard, fits do M. Cot-
tard, notaire » Goderviüe, vieot de subir ave'a
suctès, a la Sorbonne, les examens du baccsiau-
rést deuxième partie.
Nous lui adressons nos siaeères KSichaiions .

Sausseuzernare
Toucharde pensé . — Les é'èves de l'éeoië de
gorgoas de Sausseuzemare ont décidé de s'impo-
ser quelq- es privations pendant toute la durèe de
ia guerre. A eet effet. iis ont uae tirellre iostailég
dans un coin de ia classe ; ils y dóposent chaquè
jour ies sous qui leur sont donnés pour aehetcr
des friandises.
Leur coüecïe pendant le mois d'oclobro s'est
élevée 4 la somme de 5 fr. Si Avec eet argent,
iis ont déci«ié d'acheter des eüaussettes pour nos
soidsis.
Toutes les fins de mois. la caisse sera ouverte
et le nroduit sera afïectó 4 une bonne oeuvre pouï
ies biessés ou l--s soidats.
Belle et touehanie pensöe qui mérite d'ötra si-
gnaïéa.

Fécarrip
Obfèquss de M. Ossar Robert. — Jnudi maiin,
om eu iieu, usna notie vilie. cn prêsence d'iind
foule eonsiterabie. ies obsèques de 51. Oscar Ro¬
bert, négociaril-ssleur et armateur, soldat au 2i«
régiment territorial au Havre, décedó en eette
vilie des suites d'une grave maludie.
Parmi les personnes présenies . MM. Duglé,
maire ; L. Soimiin. adjoint ; L. Gsnu, adj.-ini, pré-
sidcnl. du Syndicatde>- négociants-saieurs ; Gayant,
conseilier gécéral ; plusieurs conseiüers munici-
paux ; J. Vasse, president du Syndicat des arma¬
teur® 4 Ia petite céehe ; des officiers de l'am ée;
des déiégations de d ■uaniera, gendarmes, soldata
frangais, soidats beiges, ies Société® des combat-
ta-ts do 187<j-7l, des ancieos sous-officiers, des
médaiiiós coloniaux, de la Frateraelle, do négo-
ciaats-anna tears, etc.

qui savez tont, vous a'avsz done pas qucl-
que indice ?. . .
La marquise haussait ies épaules et ré-
pondait, presque indiöéremment :
— Peut-être, m«3iieririni. . . mais peut-
être me trompé-je aussi?... Et alors il
vaut mieux n'en pas parier ! Est-ce qu'au-
cune créature. d'ailleurs, peut ètre compa-
rée a ma beiie Fanny ?
— Mais puisqu'il ctalt si furicasement
éoris d'elie, mainan !... Pnisqu'il ia dé-
cfarait si supérieure a moi !. . Puisqu'elie
m'avait immédiatement balayée de sols
coeur, de son cerveau même !. . .

(/i sukre).

L'EsprH des A litres
naMOBBeiMB— — 1a— aaa— «B®«a>wnaw

—Mamaa, qnand ii®scat morts, es'-o.
que les lions vont an ctel ?
*—Maisnon, mon aetit Dick.
— Bt Iss misricnnaifes ?
— Oai, natnrelleraent,
— Aiors, qn'Oit ca qui arrive qnand tiï
lion mange sa rmssionoaire ?

Après ia distribution des prix.
— G'esttrés bien, mon petit Toto, d'aveif
en un prix cielecture...
Toto"—Tu me Ie liras, dis ?. . .
Dumême an même :
— Alors,gava bien t'enuuyer do fairs tied
de«oi'-sde vucances?
Toto.—Mai®uoa I i'c-a fsrtus i)iea toatf
J'anyigo.
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NAISSANCES

• (Ju 9 novemb e, — Raymond LE MOEL, rue
ïtercaavilie, 2; Marguerite MQRISSE, rue Magel»
ïan. 9; Berthe GROÜLT, rue Bazin, ii ; Aadrè
PITTE, mie Fï«Vols-Msze!l»e, 12 ; Dsvire POOP-
PEVILLB, boulevard AimrafMouehez, 81 j Deuise
HORRÉARD, rus Jules, .ecesne, 48; Anne-Maria
BANGER,rue do la Paix. 4 ; Albert TtfOMINE, rue
Öliillaume-Ie Conquóraat, 9; Robert AFFAGARD,
true de N irmandie, 198; Roberl VAROUR, rue
jbouis-Phllippa, 28; Raymonds THIEUlEN, rue
Mussilton, 70 ; Stuiomio et Denise GODIN, ju-
fflelles, ruo BmUe-Renouf, 31; Franeia ROBIN,
cours de la Republiqao, 116.

Le dius Qran-ö Gholx

TiSSSPSQiER
8, Sd da Strasoourg itel,9ö|
VOnrtJf'E8 den. SB fr.
liieyclett.es " Tourists " IRE'
entiérement équipeos d ""'J

ÖECES
• Dn 0 novembre. — Jeanne LATEÜRTRE, 3
Spurs, rue Jean-Jicques-Roussesu, 71 ; Georgette
jfiUART,7 ars 1/2, ruo de l'Atlas, 7 ; Louis PAS-
COT, öi s; s. ro-raite, me Beauverger, 22 ; Msrie
fJESNY, £8 ans, religie use, a i'Hospice; Madeleine
LEBOUOOEOiS, 14 -ais, sans profession, rue Besu-
Verger, 80 ; Leopold HOI.LEY, 63 ans, sans profes¬
sion, rue Foul)er I, 13 ; Léon LANCTülT, 42 ans,
•iiÉgoclsnt, boulevard Frmrpois-I", 105 ; Philippe
ïiAFLEUR. 85 ans, sans profession, a i'Hospice;
Louise TICHANT,IS jours, quai Notre -Dama, 87.

MÏLITAIRES
Antolne BARRIÈRE, 28 ans, soldat au 303» In-
Janierie, domletl e a Montmorln iPuy-de-Döme),
Jiöpilal ii» 2 ; Benoll MEVNADIER, 28 ans, s<ldat
jgu 238»Infanterie, domieilié a Couinnees iHatite-
i-oirs), Hospice Général ; Firmin CHARD,IRE.
«oldat au 140»infanterie, domicilié a BeUeriva
(Suisse), hduita! n» 31 ; Thêogèae DUMOUGHEL,
8.8ans, so d'ti • '<«territorial laf interie, domi-ci-
Üé ABoibira 'Seiue 1 f"), Hospice Général ; Arsène
BEADÜIGNY, 9 aas, soldat «u 79» territnial in-
'lanterie, domicilii a Ardevoa (Manche), hópitai
a» 8.

|A LW^LKfE. 13-15, rue Thiers
p *y- -„jtyAec ea IS kicnrea
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Mortau Ciiampd'Hoa^eur
Hp" ome» LEVAVASSEi/ft.sa mère ;
/t?" übjivbLEYAïA-lSi'Hfj,sa grand'mère ;
0. /tend Utti fASSElff, Bmprêéï»tee «e l'llö
, iet des Tï-'os SfeRsq^retaires, s afc-seReErwRtsol-
i dal iti) .Tf9« d'iirriifiierie, »t O** Hunri lEV'A-
VASSU'lï;
W« miristtg LEYAViSSCUR;
t$. ei W- £ TtéltAL ;. mms.,mmur,delaaareeirmmm « t*Amis,
0"Ala (fwuteirréj v»«s fsU»part do la porie
criMfe quTis vfenaetit (i'eprouver en ia per-
soiïnöda
K, Alexis-Fernand LEVAVASSEUR
Sold-at de P» class 3, éelaireur a« 23» dragons
„tr.fi h L'euiiastii, 1®9 sesbsmbre, é i'3-re de 24

cours qjiHw recon«isfeaaa«e effectaee
('darGiie Bois de SAivMieft Naacyj,
Et TOiiswteiR ife uien vonk»Ir assister au
serYice roJfaieux qaf -era ceiébrÊ en son hoa-
( neuT ie maisS ra ntwembee, A io heures du
| mafin, en tlêgttse Notre-Dame, ss. paiolssa.
j Uexhnniotton ay>i<rden tie* a Bidssoncowt
j et-'inMané au Cèmstèère de Qerened pravtmtre-
! nierd, Ie corps sem rammè an Havre dés que
f. lei h'-stiittr.s le permettront.
Vu les ciroenstances aemeHcs, il ne
_ eera ^as envoy® do lettres de faire-part,
| ie présent avis en tenant lieu.

FrissEieatasrIjïlsj&sSsscaiel
Le Havre, le 9 novernbre 1904.

*"87377

Mortau Champd'Honnsnr
ffl ei Afm»Eugèiie A'JBLiU,ses parents ;
lil. et r,m Leon LEGEtiüRi, r,êe AUBLIN;
fil. et Mm'Georges AUBLINet leun Enfants ;
IHn' Jeanns V!0N.s- iinncco ;
til. et /ümtJean 0AUD0Uet leurs Enfants ;
tri. et Al",Aarisn OAUOOti,
ses orcles et tunes ;
Les Families AUBLIN LEGENDFtE,DAUDON.
PEHBtli, AUB0UX,BOtSVILLE,les Parents et les
Amis, oat Ia üouleur de vous faire part du
décés de
Gabrie! AÜBMK

Seryent-Mojorau 360' Régimentd'infanterie
Sgé de 23 «ns, tué a reanPBi!, a Hoevilie
iMeui'the-et-Moseile),ie 23 aoftt 1814.
Et vous prieni 'd'assister au service quiaura
tiiu ie mercredi tl novrmbre courant, g 9
beures du matin, a l'é .llao Saint-Michol,sa
paroisso.

Pri82SinspaarIsfpa ssssbAsa!
Prière dö cons dérer le présent avis
comine lQtire de faire-part.

a l'Ennemi
Alfred LEGAY, son pére ; Af. Enpine LE-

GAY, s-n frère ; lil. iüarcei LEGAY,dragon, su
27°»; Mn°LucienneLEGAY\ K et M*" Edouard
REBOUftS nes LEGAY; M'" dsuos LEGAYet ses
Enfants : ld"" omes NAZEet sas Enfants ; M et
IK"' Engine DALLETet leurs Enfants ; M et
Augusta DALLETet lews Enfants .ff! et li,1"
AchillaDALLET; !H et Louts DEL0UMEet
Leurs Enfants ; la FamUte et les Amis,
Ont la dculeur de vous faire part do la per
cruclle q Tils viennt-nt d'éprouver en ia pg
sonne de
Monsieur Auguste-Aiberf LEGAY
Oaporal au 339"" d'infanterie.

(ué a l'ennsmi, le 9 oetobre 1914, a l'teo de
27 ans 1/2.
Et vous priant de bien vouloir assister au
service Mtgiaux qui s-ra célébré, !o mercreui
11 Eovfmbr-i, a neuf heurcs du inatln, en
l'ê«.lise Rdnt-Vlncent-de-raal. t3570z>

te
psr-

La CommissionAdministrative et le Personeel
des Hospices du Havre out ITioniieur de faire
part de la perte qu'iis vionneat ü'öprouver en
la pn'sonne de
Mme Marie-Phiiomène MESNY
en religion Sosur MaRIE
Hospitalisre

allachée ArHospicc-Gênéra!deouls 1886,décé-
dèe le 7 novembre, dans sa 39»snnée, et doni
les convoi, service et inhumation auront lieu
le mardi 10 novembre, Alü beure» du maiin.
Le convoi se rOunlraa la Ohapsllode l'Hos¬
pice Général,05 bts, rue Gustave-Fiaubert.
T,e présent avis tiendra lieu de lettre
«'invitation. 9.;0

in-" ..'Ui. e u/turias HOlLE). nee OUCJiENHN,
sbo epouso i 0. HenriAffffOULOHewf«tTOt»«
73»»regiment tenfiiortaf, et BP"'ARN0UE0.nee
HOLLEY; ld. et td»>LÉon.HlORE,nee Hfc-tEY;
Ai *t U"" murine HcLLEY; t,Pl" M.drfant,
Simons tf OdetieHiG/fc, ■«*g-odiea, «i'<R»vs
et velits-enfants. LesFamiliesHOLLEY,UU'GHE-
M(N,Parents et Amis,
Ont la don enr do vous fairepart de la perte
cruefte qu'iis ticanert d'éprouver en la per
sonne de
Monsieur Gharles-Léopold HOLLEY

Mé'iailléde 1870-187 1,
1914, a % beures du
muni des s.-njramects

d^eédéle 8 novembre
solr. dans sa 63»annêe,
ce l'Egiise.
Et vous prieat da bien vouloir assister a
ses coavoi, service et inbumalion, qui auront.
lteu le mardi ft» csnreüt, a 1 neuire 1/2
du soir, en régies® Sui'nt-'viaceut-de T'aui, sa
pgroisse,
Ouse réunira audomicile morluaire, 18, ruo
Foubert,

?fi!2BieapsarlarasasiassaAra.
II ne sera pas envoyé da leuros cl'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

(3212)

At""Lee» LA.Nr.TUiT,sa v tive ;
*"• Alms, AIM.Bené et Jean LAN2TUIT,ses
enfaots ;
0. et At""J 5. I.FBQSSÊ ses beaux-parents ;
Af.et Ma"Ant/fé LA/fUTUITet leurs Enfants ;
0 Fsrnand £MJGT*tT;
M. et ld*' Emits LEUTEHGJER ;
At. et Htmri LESOSiÉet isurs Enfants ;
sas fiëvcs, üèatt* -Hèr-es, beUes-soeurs,
nevettt eik-iilécos ;
If»' Alol" he LANCWiTet ses Enfants ;
IS"' UAGiiBet ses Enfants ;
id. e' id°" MAILLOTt»,tears Enfants ;
0"' APihonseLaNGTUHTei sss Enfants ;
». el 0" Louts LAMWtT ;
0 et 0"" Antuine FtQHEJ et leurs Enfants ;
M*"GirsfaoeLAN'GfFUJTet ses Enfants :
0. et if" Albert lAttSTalT et leurs Enfants ;
0" FHA'JLTet ses Enfants ;
DJ.ASfiERet sss Enfants ;
0. et AimsAchilla SCHYXINei leurs Enfants :
0*' Anatnl» SkRfA/Wet sss Enfants ;
0m MARTINel ses Enfant
M. Louis LE80SSÉ et s-s Enfants ;
i*:" FLEUftYet ses Enfants ;
Les Families LANGTUIT. SERVAIN, UOELDiEU,
HELLOTFOUPEL.AlARA/HE, SERY;
A3.AUGÊet te Personnel de ia Maison;
Oirt ta doutetir de vous f -ire part (ie !t perle
emaite qu'iis viennant d'épfouver en ïa par-
sonne de
Mon?ieur Lóón LAfiGTUlT

biégociant
décédé le 9 novcmbro dans sa 43««ansée,
tirnnl des SKcremonts da FBTgRso,
Et vous pricut de bien verdolf «sstster Ases
convoi, service et •BRiumaton qui auroat
b«u le mercretU li rssAessbre, « nenf bearet
du «»itn, en Iféglise SSTfr-Toseshj sa paroisse.
Qn se réu. vira a i'Egf-tsa,

Af»Óeu'it. ui eouremn
II tie sera pas envayè de tatt-res d-'in
vAte:t on le présent avia en tememt Hen.

SSAi)

I Mx' mme» 0. éSStÉR i APR
f M etM*> #-* mime Jg£&, Af.I At&MSMfJtSHB&iAP1"Ettmtfo,ffrh etVh-£n0teaAim#;fesfam» Wmm,U? M,
tmea. mmt$, aefiÈS,p-s&tpém,osms-
SfSIiiS, LEVASGfflRj,in (SffiEUet (en mms
remsruteirt tos gf!fè£tïSsp«qot inn tam Wwln0
assteiwau* eonvtüf sertiBa eb inèuuwdon de |
laymoad- ^lesasées-S^ sn« BÉ3IM |

I-

0M AndrdCAIJVU,san èj$m6 j
0*' oemteCAUVTN,si wsïtrï
0. et M1"AlexandreV'APaSSEUR,sea . b'eaux-
parowA;
0. Rani GAUV/N,son frère, et'la familie
Rem-acorm t«s pramoitRe*qii o-ntbierj vouiu
asstsier au servbse reSgtens da
Atidró-Robert CAUYIM
Saldut au 74' régiment dfinfatUer.le

SpdioatdasLa&sdaHamctdesïwhm
Malsvé1'ifiteQtIenqn'avait aio ie Syradicat dos
LaMevs, en égard sox (MSJiettea,
ie ue paa ang-ineiiteiefe Rif!Cffftrntei'il avtKl
Rba-mtoseda te faire # pareüta (%iaq»e-Jefaonée.
a («êoidódans sa séance du 8 rf«B>aaiv«ue les
charges dö la guar.fa iréffiifsitfoirsts aeaeéev
(3eve©.ïiêtaut irop tenvdes a mmaotter a Lacul¬
ture il ne pouvaU dijnoer siMR-a son piojetei
qu'il serail vendu p-.r (» ftifbv O fr, S3 Se Üïre
a l'ëpioier a parfir du IB courant. R (liwiz-

Compagnielormande
DE NAVIGATION A VAPEUK

par li s beanx steamers
AuijiLStin-Nartnand, Gazelle. Hirondelle, La-Dhes
ba-Touques, R pidts, Trouville. Devuvüie
La-Hève, YWe-iU-Cuen, Castor

Vills-d'higny

Novembre

Mardi iO

Mercredi . . 11

Jendi 12

11 15 j 14 45

13 »

14 15

HONFLEUR

12 30

18 »

18 »

18 »

Novembre

Mardi 10

Msrcredi. . 11

leudi 12

Noveinbra

iti-rdi 10
v.ercredi.. 11
Jtadi 12

*8 »

'8 n

*8

14 »

14 45

14 45

TKOUVILLE

*9 30

■930

'9 30

15 30

16 15

16 13

11 »
12 30
13 »

j 40 45

! j 12 45
43 »

C XE ï

Puur TROUVILLE, los heures pricédées d'ua astê-
risi-ue ('), iodiquant les döparts pour on do la Jotée-
iromenado.
£n cas de mauvais temps les départs peuvent être
supprimès.

SaiVC Jb. VA] PLUK,
SLatre0'JH-LEBEUF et PdRT-JCROMMS
Moia <ïe IVovenibre

Vitara ev oopari, ao umltaOeu. 7 uouru.» 4o saaHti.
'— 5 aaorat dn «oir.

dSESSS!
desmar dêpaAdö ffiuSêSnf'a 6 aéöj»i"di «oir.
Jyissder AvPqpf-iipome a 7 n. 30 do Utttsn-> - <* y #, w» a * *-»<- xi f li. tfU tAU SJ

dWöt de PovWèrfiiA» a 5 b. SAda «ar.
2 l'ozGipiio?i dCt arréi» ei-dc/.:ni,g Indidul*

17, flSpart è 8 10 mat
18, l1--departa 8 55 mau
19 Arr 0-7 45 a 9 45
30 Arr. ds 8 h 35 a, (0 h >5
21 Arr. de 9 20 1! stl
2 v,-( 10 '15 13 04
23. A;-r. de 1 h 55 a 12a. 55

10, Pas d'airdt
11 «te
42, dito
13, Anët tonte Ia jonrnée
14, - 4 w
15, Dern dép 4 b 55 roir
16, brem. uép. 7 h. Ï5ma,t
'SKtoni les Hemesd'arréï, ie service das voymasenr»
est assure par eü'e barans.

11

NOUVELLES MARITÏMES
Le st. fr. Amiral-fallandrouze-deLnmornaix,
ven. de la Piata, est arr, a Bordeaux le 7 ni>v.
La st. fr. Amirai-N telly est pa; ti de Touton lu
9 uov., a 6 h., pour iTndo-ühine.
Le st. fr Amvral-Zédè, ven. du Havre, est arr.
a Santos le 8 ncv.
Le st. fr. llocnambeau, al!, du Havre a New-
Yoik, est passó a Smdy-H >ok le 9 nov., 8 7 h.
Le st. fr. Hudson, alt. du Havre a New-York,
est rep. do Vigo le 4 nov.
Le st. fr Maroni, ven. du Havre, est arr. a
Pointe-è-Pitre le 8 nov.
Le st. fr. Puerto-Rico, ven. du Havre, est arr. ii
Colon ie 2 nov.
Le st. fr. La-Champagne, ail. de Saiat-Nnzaire
au Mexique, est arr. a la Huvane le 5 nov., a midi.
Le st. fr. Espagne, ven . de Bordeaux, est arr. a
Rio Janeiro ie 3 nov.
Le st. fr. Flandre, si!, de la Piata a Bordeaux,
est rtp. de Uio-Janeiro Ie 4 aov., 4 10 b,

&$.mi>&g£.vafcg>feia «au SO Nuveinbre

PLE5KENIER h. a

SASSENIER
V r un -inisil,.

Lev.d»%iwr8! ■
Cou.& fa i.nn«..

$ is a. 38
i 8 a
( st a
, 7 h 2
16 a 26
23 ri. h
13 II 14

Hauteur 6
* 6

. 33 =i
4 r,
D.Q.m.
i\Q
p.l,

t
a
18 nov.
17 -
it =-

40
48
90
88
3
%
K 23 a 46
8 16»t! 11
4 13 48

3 déc. 4 18 II. 30

ouvEsrrufsE des pokts du uavke
Uu 10 .\ovembre l'.'t4

LAMBLARf'iE
«««!,„,
GITABELLE..
ËWÏE..,. '
VALit AN.
B0i.Hi

••4
'mill

8, h.
9 b
6 h.
$ b
8 h.
10 h.

"fr I

il»»»»

14 h. »/e
18 h. » •
15 b. t %
is & «.2
18 &.
Id h. - >-

Lesprintsdonnantacnéssur t'avant-port,ouyrent
géiièralewent une beure et demieavant le plein de
la mer.

cits, H-A4lVA*CS

Nee. A'avlren Siisiré» o#«. ds
8 st. fr, Ouessant ..Barry
St. sng. Stunia... .Snutbami^on
— st. aug. LyS/i Smith, .....Ssuöteir-tpfon
— st, ang, Cormorant,.,..,,, toftdtes
— st. fr. Bordeaux, Roussefót-., .BuMesqjifi
st. « R.-e , Lepaumier .....Cbeiéotinr

MarsettSe
Bordeaux
. .StSal»
CiiifS
81-Ywlery
. .Rouen
Gneti
. Gs r-n

. , . .New-Orleans

. . . .New-Oiif-sns

....New Oftesns
Hiijiimsq;
Iado-Cbini)

9 St. fr. D'mub
— si fr. Margaux, Ken ien., .
— St.. fï. ffrrmiaeUe. Huet,
— st. fr. Ditux-Erères, Lepatfiafèr,.. ,
— st. fr Vitle-iie-CkiHon.L-yee. . . ... . . .
— st. «lig. Prrssoni/rn. Kerr...
—• st, ft. QmetUs.Viol
— st.fr. La-Dives, Bioch.. „
— st. »r. liettuinu'e, Abraham Trouvilfo
Nov. 8nr Stade
9 si. ang. Austrian-Prince. . . ,
— St. sng. KJflmrt
-- St. sog. Ex mouth
- si. ang. Luriiton-Hfil1
•—St. ang. Otto Treoatnann. .
Nov. Savtï-ö» dortls at. a
8 S', boli. Ary-Scheffer, Stnbb Rotterdam
— st. ang. Stumia SouSStmiftton
9 st t Ml Tees, BklCll raei
— aioop fr. Bacre-cmur-de-Jisus, His frouvslle
-~ m. U ka-iitv, vanypre Honileur
Moatrs 4 Rouen :
Le 8 : St. sng. A,reus. Blush Rose, Solo, Olqnymel,
Qmtaimena, 'douulfi td, Lemncs, Modena ; st.norw.
Astro
Descendus de Rouen :
10 8 : st ang. F>a ernity, Clermiston, Dlack-
Hiosii.Garoiuiia, Bi oumfktd, Prestontan, Fredavore,
Peveril.
En rade pour Rouen ;
Le 9 ; st. fr ,411m,Ogp Breton, St-Matbleu, Mar-
gmr.te,Har'«1(TyuJa,Ducbesse-Ai-(}wch>-..iren i-Éfhs'i
■tri cqu s, ven. d'Own, Eliènse RettDém, lie ten,
St-B riMhuuu ; st mg.be&zte, 80tcu.8iixon.-BP'te>rt,
Lss/Dr, il oss -I, i.oïüvawl. Presto, Qirtudv,
AitioattrCe.Divyles, Primo, Êfr.ctra, Bubotch, Victo¬
ria, Rayon, Cf glucm, Rtunmta», Dfn&llt.&->tschlte,
S»-dmtr ik Bwilue, Beerhauntd, ijfaniitl *Jgktp n».j,
AIIn, h"d"k,e Aaua Curwte, O-E'u, Ihtfd* glon.
Addinginn, Wrsttmry. Broornparli ; &i. ftusse fmura;
st. nerw. ttvu, Haxe. Comet ; st. dan Ifr0Lm ;
si, bolt. Bestewaer, Nederland ; St. èsp. Afiwtnaia,

Ma¥ii
JS.aSeKilsx ilia ClöK»;tï(a«5v*>«s
CAitlIB RÉ0BBV8K Al'X ÏAlMXi»
P-uicim «fct.is
PM* Va-«a
'tè*w* fó-fc.9KtfiMttt, sssgia
8®<4I9 ESI»

§1»* B'OKXÉANS
«'te^rars--
yt'S.1 J.ASaliLAKBIiT
'Uttt&üniyi Oceaaida
diss isa Mm.it Hem»

IVOAl CAM Af»DÉ
La-Gallag St Marcouf

ytJAI OE noTTERUAN
Mgvro Sai)in>
lOttClttt» «sss tsk £dtta»€4«ll«

DAKSB iVOSSD
O.-B -Siiör Barsae 8rott«p«-wnnM
öslacMte ÜiMtiRitox IliidnfeUe

BASSE 8',7B
DeuxFrirat A-r êinris

VlHa-dfi-Dljon
lïwfww-f R «e S'SSmst®

QSAI DES TR A.VSAXCAKTiyUnn
Frases Nlasara

«ei» BENASID EX KAKSrti CR
Passe-Terrs Msndtp-Ranse

Bonnsötoutfairs

HBEUE

de 20 h 25 ans
- i* t i fl/ Bj sachnnt faire petite

cuisine (pa-i de lavage). R -féreiics sur place ext-
göes. — S'udresser 14, rue I'iedfort, au 1".

I3198Z)

42 ans, déalrerüt tr uver
emploicommp Cuislnière
chez Monsipii'' seui nu
comme l'cmiiie de SJé-

nage mute ia joumóe et faire la cuisine, non
cowctifte.
STidroeser chez M«' IIENROTIN, rue Gsmbelta
34, a Sanvic i3ïm2z)

O" demnnde Ve«ve de 38 a 40
I JijiOUlli ans. trés sérieuse, nour s'occnp -r
bmbfV.-'-r. — On des-ir-' égaleinent Jcnue
ilonime rt urm Jenne FUle de 5 a (7
hos, si possible méme familie. MeiRpures rófé-
rences extgées. — Prendre l'adresse au journal.

318Hz)

A. V 1 j.%.f J I^UISILilCJ

La IVIéison IVlax FRaWCKE & C°
c^ssc les affaires u compter de ce jour
sur 5a place du aiajvre, (H203Z)

lil
mandie

CHIHN COKER
répond-ni flu nom de Joeo.
Le laoiener, 283,ruo ti'' \*or»

Recompense i3t86zi
I!

Ë"*-?S BT7 dlirianche dernier, vers cinq
® voir x-8 a « beures du soir, rntre le
squure Sainl-Roch et 1'Hót.oI de Ville, ur.o
Bourse «en Rrgeot conlenant une petite
soi«me d'argt-üt.
La rapporter, contre recompense, au bureau du
Jomuial. |32' Bz)

bnuievard de Strasbourg- di-
marich« 8 novembre, si sa
CtiScm f.siïsj«>«s de Pomé-
ranie, fanve. san co tter.

Piie.e de Ie réclsmer Kötel de Normandie.
(3<95z)

ütiwiaasii
Séïeia
01»
gfcf.é»)
t-umms
cMl 5

Cihristiiaie

qui a ramassé
mieBroche

I. IJS l U 1/ 11 iï ij route de la Hóve,
vt-cdrefli deminr, est priée da la rapporter au
bureau du journal. Ricampsnse. 10.il.f2 (3221'

de suite JciiKO IHonime
de !7 ans environ, écrivaaf
et ehiffrant uien, comme
Aide Comptalilc" —Ecrire

au bureau dn journal, aux initiates N. A. 120.
S&riouses références exigées, —»

BOVLANGERIE

HI IIfll || pf imjmneHomms
llfl ilfWijlfilll de 47 a 18 ans, sacbant
lL L; 42v, pétrir.
Prendre l'adress reiu du JoU'nal.

(319Sz)

li PClilpr UnOUVRIERFAVEUR
-■» utlSfelfi* RaAhgn-tfaire un p«u de

mapoiwierie, e.t
MsisonV" Ch.
(SiOlZ)

ril pf |<|ft|iiieSis l.«6,ïwSlasl-fc
VJ'l» 24 0 A'a-ld-.-ï- yilö.ïXXlïSei»."
ürBAX'liT,19, rue da ia Paix.

reau du journal

S^nttpaflersno
siv-AflaiSis

Asia

fuervcur
Dunsley

ToLaa

Bordeaux
QUA! HE A..ÏJMÉA
Mont-Ventoux

«HA VUCS FOSHE»
Mfuhfii
BeüSisSa Bellal
PREMIÈRE BARSE
Afclque Ouessant
Amiral-Fonrichon
Dei'X.ÈMe ISAKSE
Crmiiiton Danube
Sumitr.1.
BtïAis>)»SEa ÏJ>«»«»ÏA
tlólcue (y) Caraïb»
t'JacKjtie

X$sa»»l3»,

crrsKiciiEJBtS
és BONSMONTEURS
Réfbronces exigées.
Prendre l'adresse mi t>u-

32«|
T- c " ' I '

li Pf-MliHf TJa Bos GochsrHi ^If'SÖPi dö SSera,fie«ra» t7|«fiW»4it 4»L et W1OUVRSÜI5 Seiiiep
2 jours nar semaine. — S'adresser 3', run du
Ba-Vre,S -ièle- '.dresse. (3i87z

^ iCPIilf Bmployêsérieax
HfpSfilllr «ucoarsMde ia torréfao-wl »?l.lawraillFai üon et coonaissant las

CbféS.
PTendrel'adresse au bureau dn journal.

13184zl

GH4BRETIER-LIVREUR
dfimandé chez MM. TROUVAY et GAüVIN. 140,
rue Victor-Hugo (3223)

0 1ST DEMANDE

SesTirearsetCasstarsÈCailioui
S'adresser. 4, rue de Turenne. 10.12 (--2i6z.

li linSar^3n^'Entrepot
BS iirülilj livreur, «yant des conaals-
-I--8Ï ssnoes (j1Bg métier. —■
Bonnes réförescns exigées.
Prendre l'adrs-sse au bureau du Joapal. (3222z)

OInT D :GI-véTAkIS)-D s"

desOÜVRiÈRESsi qualteHOMMES
pour confection da vélements militaires.
S'adresser chuz M. DAVID,22, rue de Paris (au
fond de la coun. (3l93z)

O Ij ,11 COI.BER'r
Ltantbony-Abbcy Kwasind Borrowdalo

Op i
QllAI FSÏI33AÏSI»

Protector 1/Avftnir Adrana
Jules Gommes N-ptun Loire

Gon.sta
■3Js*fa«! cSxï 'fa:. v--r I Sr-

Franjois-Arago An'oinetto V-de-Mostasanam
* * Din r -ii -• •-««"liAfUr
tAfarc VIie-dti-Marseilia Diana
Digtiestan Oipion Bergeohus

Cliateiu-Yqaam

VENTESPOBISQUES
CölïlM1SSA1RES-PRiSEURSDUHAVRE
Remain maïaivïJs'.saiSa a f iss»v®b(!sï»p«»
(Blé, a, deux heures de l'après midi. SSdsel
«inca «58-S4, srsa» X'!®»»®-
Bbj», Vente mobitière apiês décès, Succession
Vincent.
Requête des habiles a hériter. (3204)

AVISDIVERS
Lbs pomes annonces AVflfS J>ÏVESS,8
maximum six lignes som tarifees SU fr. SO
ohaaue.

Bonneatout'faire
dans les 18 a 18 ans.
Bonnes références.

S'adresser au bureau du journal. 3I«2z)

isneFeraedsGhambrs
sacbant trés bien eoudre.
— Prendre l'adresse au

(3i80z)bureau du journ.'il.

femme Femme
Ghniiilji-e une Bimue
socnaat bieu faire le mé¬
nage et ayant irès bonnes

references.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

13506Z)

BEMANDEMENAGE
de quelquss heures par jour

S'adresser chez M"sDÜRAY,4, rue dTcgouvtlle.
(jiüïz)

OTsT DEMAN OE

Un Ouvrier Boolaiiger
Comme second Rons appointemöi.ti
S'odressor 1. rue flasimi '-Dels rigne. 3f83z)

A LOPER ou ACHETER

Gliein!
W KHBAIIGDE"
Afiuteur sacbant conduire moteur au gaz
pauvre, cei'tificats exigéa.
S'adresser Fabrique de Csisses et Mailes, Atidré
HORIGE, 383, bou ( vartl de Gravilie. (347sz|

OTJ DEMmDE

UN CHARRETIER
de «7 a 18 ans, notirri, couché, cennaissant ia
Régie, chez 51. L. CAMUS,39, rue d'Alger. Sauvic.

(3245)

ImporlanfeHaffinsnellalisnnecp;^pnt^V
général pour la France. — Envoyer o!lro- ae
suite sous R F Gau bureau du journul. Pressé.

18 Z)

nossédant
de trés

bon es rel -nces, de-
lïa \! L8 Lf ?•aJ Ai a.l maacte Emploi. soit
enCMSsenients, representation, surveillance ou
manutention. — Prendre l'adresse au buremi du
journal. (3l90z)

sent demandés
pom- ta tlauu-
leoSion
des Ciaarboiis

Tr«»atl assure réguiièrement puur l'bivei'
S'adresser anx Ghantiers REMY et MEUNIER,
S3, B5. quai Colbert. 9 i0 (3168

du journal.

rèformé cïie-i-olxt? emtiuol
«ara«ses Lssix-eraxi ou tout autre
emploi simmiire.
Ecrire aux initiales G. V., bureau

(3199z)

On désire connaltre Dame ou
Jeune Homme, disposant une
h- ure par jour el écrivaut
bien l'anglais pour faire peti-

les traductions et (tonner leqons anglais.
Ecrire urgence ; H.G.T., 13, au Petit iDwre.

(3213Z)

AH f» JJ|f 4 IVUfJ a Louer de suite ou pour St-
ïli» I Jjivsia.Iï 17ai Michelproiha.n, x»t«o
Fsrmo d--3D«oühectart s.—Faire offroavant
la 20novembre, aux iaitiales P. E. L , puste res¬
tante, Le Havifik 13210Z)

* ?■

SOCIETC PRESSET

s»

comprenantdeuxPharmacieset un Laboratoirc:

LAGRANDSPHARIACIEDESHALLES-CENTRALES
56, rue Veltaire — ÏT . Le .D ti.c, pharjnacien

LA PHARMACIE P3SNCIPALÊ
SS, |>4ace de THdiel-de-Villa et rue «FxaScs-I-eeeisJic, S

X_i. set, pharmacien

8.Le Laboratoire principal d'Analyses
6, rue iSeruartliu - de -ëaint-Firri e

Ces deux Pharmacies, faisani en commun leurs achats et fabriquant
ensemble leurs produits au LABORATOIRE PRINCIPAL, sont a memo
de délivrer dans les meilleures conditions de PURETÉ et de BON
MARCHÉ tous les Médicaments.

laPiiariaaeiePriasipaiomrira!s
Malgré la Hausse des matières premières ct denombreux produits chi-

miques, la PHARMACIE PRINCIPALE ne Jera subir aucune augmen¬
tation anx médicaments, en raison de la situation actuette et dans Vintèrêt
des Malades.
LESQKDüNtUNCESSERöNTEXÉCÜTÉESPASDESPHARSRCIENSDIPLGfilÉS

Ecrire aux initiaies

a achetcr «('occasion
liSUi

Maohinsè,Coudre
L P., bureau üu jonrnai.

(32i7z)

1^44iiillle Hel ge
dèsire 1mer a Salnte-Adresse E»s»villoa con-
fortanlement motiblé et chauffé.
Ecrire . C. D., bureau du jou-nai. (321iz)

y»e <3p honue f-miile. 3 personnes,
|J I \ \ demnniSesrt ra f ei -ï- 42'
| f lil \ s li»rabves 3. Ceiisijie
4.i. 41«.tl tres piopres. Indiquer piix tl D ,
bureau du journ I (3200z)

sx prrsonnes. déslient
/k|jj»rax-tei5Xv ettis avec
C2u,s«iu
Ecrire bureau du journal,

(32t9zi

il I BIENFAITSparM,
f^OTET ektisti

S2. rue cte la Bourse, n, • .a-Thérese
RsfaiilesBENTIERSGASSESourealfailssilleuri
Reparations en 3 heures et Ifentiers haut el

bas livrés en 5 heures
Dents è i f. SO- Dents de 42p*3f.-Dcnüers dep,
SSf Dentiers haul et has de 140Dr90f..de200Dr 100f.
ModèlesNouveaux,RentierssansD'anaenlcrochaii
rouriiiM^ur «se

ExtractiongratuitspsurtonslasMilitaires
JD ( )

iiuti -ies M W.

DÉCöfiATlöSSBE.G'SET FRêNQMSES
TouslesQrdreset toualss Rubaas eaMagasia
Ü^Së-S-ESJ. 4<». rue Voltaire. Télèp. HOB
Instsrnes d» li GRQIX ROUGK sur loile, de
puis O fr. 05 ; sur «oia. de^ul» O fr. 40.
Invtgnes : las 6 dr&peaux des ailiés en E0AIL,
1 francs. 32'iozdanspetitpavillon

Apparteinentsmeufelés
(3 p èces), aveo oil suns pen-

sl'-n, cuisi i-e sol.née. Prix modéré. Vua sur l'es-
tuatre. — Adrosse au journal. (3248z)
LODIR
PENSIONDEFAMILIE
Cïïa«ix!üii-(es meuslées ou. non

iiïes.lï»«es

-Si, rue S=®ic^3xx^
(318iz)

A VEf^DRE
P0MM1Set P IRES a C'DEE

Garanties <!u Pays d'Auja
UvraLson en care ou au qual de 1)ves-sur-Mer
— Ponr tous renseigpements. s'adresser a M A.
ANNE. propriétaire, ruo du Pon, n Dives-«ur-Mer
(Calvados,. MaV—ïon (26lCz)

1LE

(Autrefois S9 et 74 rue d'Etretat)
est traiagféré

31,RUEDE IÏ1ETZ
IkI?¥TU?RQ !ivi'«l)les !e jra ii memo
li li A S I SJËl43 Reparations en S heures
Le Docteur WILLEMIN opéra lui-mème
Istraciiocs grataiies poor leg Militaires

MaVD (tB62)

Vente et Location
<!©

LITERIE
l'rix ioo«lóié!3

8, rue Jules-Lecesne, 8
(prés l'Mötel do Viils) (32ïlz)

M^PRODIilTSHÉLASSl
Recaupss,Mm, Tourteaux,Maïs,e!c.
"SFÉCIALÏTÉS'pourVOLAILLES"
(Ponto ot Eogi-Hlsseiaent)

E.-G.Mou^etf5LE%aBrr^üe
2.4 0 8.10 (4974)

LOUER

IrèsJeüeOSiambraMeu&lés
pour Monsieur seul. Enirée indépendante.
S'adresser 114,rue Lesueur, 1" porte a droile.

(3214zi

FUIWIERAVE?«DRE
La Has® nngia.se au Havre désire vendre ia
firmer provenant des camps n«' 6, 7 ct 8 plateau
üe FfMense).
Le fmeier sera llorê it domicile, par les soins Se
l'arméa angtarse, dans nn rayon ds i,S00 mèïret
de la ferme de Gancriauvilie.
Prière adresseries oifres a la BASE ANGLAISE,
23, place de l'Hölel-de-Ville, Le Havre.

8.9.10 (3123)

BELLE OCGASiOPJ
Trés boil Cltambre Einoira, acajoil ei
bronze, cstupreaaat grand lit do milieu, som-
miar, arniAirs a ghiee 2 potles, table de nuij
roarbre. — S50 ff.
Salto k manger Renaissance, massif, chaises
cair. - Jin ib f, .
.lotie Wacliiitc a coudre pour lous travaux,
outillage, cotfret, gar-nile. — ï»4> rr.

Le tout parfait état de neuf.
S'adresser cours de la Répubiique, Si, rez-da-
Chanssêe. 3i92zj

Him! bongre, réfortné, l m. 53, six ans,
LelisfAit rpte 4 tout travail et en touio ga-
raidle.
S'adresrer B,rue Frödóric-Sauvage. (3207)

JK.

DOUBLEPOM hJT&JSSVp rt.
S'adresser au bureau du journal. (3209z)

APPARTEMENT A LOUER
composé de trom piece.-, a usage de logement ou
de bureau, sltué rue Franklin, 70.
S'adresser, pour visiter, 7, rue Kiéber.

(3i8Sz)

A. CJ3£ïlS.t£ tïo @«9lto

MMIÖMASEET TRANSPORTS
en p^iie activiié M.etérlei morletvifen parfait
éïat. Bonnes conditions.
S'adresser a M. L0NGUET, 19, rue Diderol, Le
Havre. 7.40.42.14 (3123)

LeSarvloedesOlterninsdaFar
LeHtYRE,MONTiVILLIERS,ROLLEVILLE

Goderville
Uoltevile
E«ou ville
IIoïi* i ■■iltiers . .
Marti ur
Lo Havre

1.2.3

Le Havre
Barfleur
Montiviiliei-s. .
Epouvilie
Itollevülc
Godert Ulo

1 2.3

19 49
20 05
20 20
40 38
•20£3
41 S3

Vers FÉCAHP

STATIONS 4.2.3 1 2 3 1.2.3 4.2.3 1-2.5

Bréauté-Beuzeville 7 20 40 ). 14 » 15 50 49 20
Grainville-Ymauville 7 2 40 22 14 22 16 12 19 34LesI s 8 58 |40 38 44 38 46 28 19 4$

9 40|10 55 15 55 16 45 20 12

De FÉCAMP

STATIONS 4.2.3 4.2.3 1.2 3 1.2 3 i.2 J
Fécanip 7 3.5 9 20 14 20 47 44Les ifs 8 7 10 40 14 50 (7 40 _
Grainville-Ymauville 8 43 40 46 14 58 47 48
Bröaut -Beuzoville

mi'iiiihii'iivniuwim"ii"'iiipiii"fauniii'in

8 25

'j&sajie

11 05 15 D

'JfvSSKE

18 »

rnsms
HAVRE

Imprimeriedu journal Leila vn
33. rue Fonteneiie.
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COMMÜNES DATES
RLÉs

Sacs j Prix :fitcssi fiBisst

PAIN

Tixtefllelslli

I SE1GLE

ii« iPrix

ORGK

uei ;Prix

AVOINK

lui IPrix

Montivililers
St-Romain I
Bolb^c {
Uliebo ne i
Goimeville i
Goderville f
F6camp
Yvetot
Caudeb -cn-Caax.
F&uvi ie
Yaiinont
Cany
Yerville
Doudevilio i
PacquBViIle
Pavifly
Dieppe.
Due air
Rouen
NeufeMtel

B Nov.I 9)
'iVö
402
497
1/43
640

256
2521
5087
«548
2Y89
2526

0 46
»—
r>—

* - 0 31
0 21
»—

'- 2645 b
70 5!b9 ■
43i ü.93 »

0 24
» —

— : 0 05

66 2355 w ■
iOÜ t3 » •——,»■

6 — t» »!»■4-29
i

i* ao — » —
45 2650 » —
20 2d25i» —

0 C9

(f-

6 »
6 »
6»
4 j>
6 #
6 »
6 »
4 »
6 D
6 i)
6 »
i »
4 8
4 »
» n
4 »

0 34
4 98
4 Öi
4 90
2 40
2 - i
2 40 i
u 36 !
ï 4ü I
2 40 '
3 40 :
0 35 I
%40 |
2 (0 I
2 20
0 37 I
0 .39f
0 37 j
»— !
4 50 i

2

1
4 15

U
47 '47- I
47 46— !
40 15>0
44 2;>I
44 46—
36 4ó70
7 2 40
43 4950
8 45— •
23 4475j

ij- 20
4 2475 ; 46 4450

- i!

3
30 23 <3

44 ;fi-
44—

4 4437
68 40—
.0 2i56
f0 49—

30
60
0
'20

20'
25
90
15
45
20
<0!
siii
15«;

}'
10
8 >I-
15
85 :
45'

2 50
2'—
2 50
2 45
2 63
2 35
2 40
2 4»
2 40
2 50
2 40
2 33
1 35
2 45
1850
2 40
41—
2 '.O
2i 50
IS —

NOTA.— Les »rlx du B1As'^nteudent par 100
Goderville, Yvetot, Yerville, Doudö\ilic, öacquevilie,
Pauville, Gaudebec Cany, Va.mont, Saint-Valery.

kilos a MoutlvilUers, Saiot-Romain, L/llüöonne, Goünevilf«#
Paviily, Duclair ; par gQQkiloa : Bolbec, Criquetot Fécamp,

impnme sur macnines roiaiives ae la MaisonDERRIEYf4.6 et 8 pagresi

Vasarütas.yslresslaYllleKatrs,sourlaisgsjlsafionOsiasignatureO.RAKBOLET,apposes


